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La culture de l’hévéa (Hevea brasiliensis, Euphorbiaceae) originaire il y a deux 

siècles, du bassin amazonien, actuel Brésil, est devenue aujourd’hui l’objet d’une importante 

activité économique à travers le monde, du fait qu’il génère d’énormes revenus (Rodrigo et al 

2011; Ahoba, 2011). Il est la principale source de caoutchouc naturel utilisé dans divers 

domaines, en particulier dans le pneumatique (Sekhar, 1989; Alhassane et al., 2015 ). Les 

pneus confectionnés avec du caoutchouc d’hévéa sont plus résistants à la déchirure que ceux 

faits avec du caoutchouc synthétique (Nayanakantha & Seneviratne, 2007; Pathiratna et al., 

2007). La production mondiale annuelle de caoutchouc naturel croît sans cesse. Cette 

production est passée de 8 millions de tonnes en 2002 à 13,7 millions de tonnes en 2018 

(APROMAC, 2019). L’Asie a assuré à elle seule près de 94 % de cette production. La 

Thaïlande, avec 3 800 000 tonnes, vient au premier rang mondial. Les principaux pays 

producteurs classés par ordre décroissant sont, la Thaïlande (3,8 millions de tonnes), 

l’Indonésie (3,5 millions de tonnes), la Malaisie (0,9 millions de tonnes), le Vietnam (0,8 

millions de tonnes) et la Côte d’Ivoire (0,7 millions de tonnes). En revanche, sur la période 

2002 à 2018, la demande mondiale a fortement augmenté avec une croissance annuelle 

moyenne des importations mondiales de 19,4 % (APROMAC, 2019).  

La production ivoirienne a dépassé 620 000 tonnes de caoutchouc naturel en 2018 

(APROMAC, 2019), dépassant les prévisions qui étaient de l’ordre de 600 000 tonnes à 

l’horizon 2020 et confortant sa place de 1er pays producteur africain de caoutchouc naturel et 

de 6 ème au niveau mondial (Koulibaly et al., 2016). Le caoutchouc naturel est le 4 ème produit 

d’exportation de la Côte d’Ivoire, qui génère plus de 400 milliards de Francs CFA. Malgré ce 

rang honorable qu’occupe le pays, la production ivoirienne de caoutchouc naturel ne 

représente que 2,2 % de la production mondiale (APROMAC, 2019). Il apparaît donc 

nécessaire d’accroître cette production ivoirienne, afin de répondre à la demande mondiale de 

caoutchouc naturel sans cesse croissante. 

 La production chez l’hévéa, contrairement aux autres plantes qui donnent des fruits, 

des graines, des racines ou des tubercules, etc., provient du cytoplasme des cellules laticifères, 

le latex, suite à l’application de la saignée sur le tronc de la plante (Dick et al., 2014; 

Obouayeba et al., 2016). Le matériel végétal sélectionné actuellement utilisé présente certes 

un niveau de production satisfaisant ou élevé, mais cette production se trouve être limitée 

(Traoré, 2014). Aujourd’hui, avec le contexte de changement climatique, la contrainte 

foncière et la baisse régulière du prix d’achat du kilogramme de caoutchouc (Lona, 2014; 

Alhassane et al., 2015), il importe de recourir aux bonnes pratiques culturales qui favorisent 

une meilleure expression du potentiel agronomique des différents clones d’hévéa plantés 
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( Pathiratna et al., 2006; Obouayeba et al., 2015). Pour maintenir durablement et même 

améliorer la productivité de l’hévéa, de nombreux travaux ont été conduits dans le domaine de 

la phytotechnie (Obouayeba et al., 2016). Ainsi, diverses méthodes concourent à cette 

pérennisation, notamment l’utilisation de techniques culturales. Des travaux suscitant 

beaucoup d’intérêts ont été menés dans ce sens (Pathiratna et al., 2006; Ndoutoumou et al., 

2017).  

Dans le domaine de l’hévéaculture, les conditions de mise en place d’une plantation 

constituent des facteurs déterminants de sa réussite (Le Roux, 1994; Seneviratne & Priyani,. 

2005). Les différentes techniques consistent à appliquer des procédés culturaux, afin de les 

adapter aux capacités biologiques de l’hévéa. Ces techniques ont permis d’augmenter 

l’épaisseur de l’écorce, le rendement de caoutchouc, la croissance végétative des arbres et de 

rentabiliser au maximum les investissements de mise en valeur du sol (Obouayeba et al., 

2005; Rodrigo, 2007). Ces procédés culturaux se sont considérablement développés après la 

découverte de leurs effets positifs ci-dessus cités (Seneviratne et al., 2004). Toutefois, Radtke 

et al. (2003) et Pathiratna & Perera (2006) ont montré qu’en plantation de fortes densités, les 

couronnes des arbres deviennent petites à cause de l’élagage des branches affectant 

l’interception de la lumière. La compétition souterraine peut être également élevée, réduisant 

ainsi significativement la circonférence et la production de caoutchouc en gramme par arbre et 

par saignée (Obouayeba, 2005); (Obouayeba et al., 2005). Aussi, Pathiratna et al. (2006) ont 

prouvé que des clones se sont mieux comportés dans des conditions de faible densité en ce qui 

concerne la croissance végétative et la rentabilité en caoutchouc au cours des 10 premières 

années d'établissement. L’amélioration de la productivité des plantations d’hévéa peut être 

atteinte grâce aux meilleurs suivis des itinéraires techniques, c'est-à-dire par la pratique d’une 

suite ordonnée et logique des techniques culturales appliquées à l’hévéa (Rodrigo et al. 2001). 

 Par ailleurs, les travaux de Tran (1994) et Martins et al. (2000) ont montré que la 

vigueur végétative potentielle du porte-greffe a une bonne influence sur la croissance 

végétative et la production de caoutchouc (Obouayeba et al., 2002; Obouayeba, 2005). Il est 

alors conseillé, de sélectionner en pépinière les porte-greffes les plus vigoureux pour assurer 

un bon développement végétatif ultérieur du greffon. La prise en compte de toutes ces 

informations ci-dessus citées liées aux différentes techniques culturales d’une plantation 

héveicole est indispensable pour atteindre un niveau de production convenable des arbres sans 

leur causer de dommages (Ndoutoumou et al., 2016). 

Aujourd’hui, l’hévéaculture en Côte d’Ivoire connait un développement rapide compte 

tenu des retombées économiques qu’elle génère (Obouayeba et al., 2015). Le problème 
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majeur rencontré dans ce secteur est le non suivi des itinéraires techniques, lié en partie à la 

méconnaissance de ces techniques par certains planteurs du milieu hévéicole non industriel 

(Toguila et al., 2016). Pour minimiser les charges d’exploitation, certains hévéaculteurs sont 

enclins à négliger les itinéraires techniques de culture. Ce non respect scrupuleux des 

pratiques culturales a pour résultante une chute régulière des rendements qui entraîne à son 

tour un manque évident d’intérêt pour la pratique de l’hévéaculture. Pour répondre à cette 

préoccupation, il est apparu nécessaire de mieux orienter les hévéaculteurs d’un point de vue 

agronomique et économique, vers des choix de techniques culturales qui permettent une 

gestion efficiente des potentialités des plantations.  

L’objectif général du présent travail est de vulgariser un ensemble de techniques 

culturales qui permettent une bonne productivités de plantations d’hévéas.  

Plus spécifiquement, il s’agira de déterminer:  

- l’effet de différents précédents culturaux et des modes de préparation de terrain sur les 

paramètres agronomiques, physiologiques, sanitaires et économiques du clone GT 1 de Hevea 

brasiliensis; 

- l’effet de la disposition et de densité de plantation sur les paramètres agronomiques, 

physiologiques et sanitaires du clone GT 1 de Hevea brasiliensis; 

- l’effet des porte-greffes issus de clones sur les paramètres agronomiques, physiologiques et 

sanitaires des clones PB 217, GT 1, PB 235 et PB 260 de Hevea brasiliensis. 

- l’effet de la date de plantation sur les paramètres agronomiques, physiologiques et sanitaires 

du clone GT 1 de Hevea brasiliensis. 

Pour atteindre ces objectifs, les hypothèses suivantes ont été formulées: 

- les différentes techniques culturales ont un effet sur la croissance et la productivité en 

caoutchouc des clones de Hevea brasiliensis; 

- les différentes techniques culturales ont un effet sur la pression parasitaire dans les 

plantation d’hévéa.  

Outre l’introduction, le présent mémoire est subdivisé en trois parties. La première 

partie est consacrée aux généralités sur l’hévéa, sa culture, son importance économique ainsi 

que les techniques culturales. Dans la deuxième partie, sont présentés le matériel et les 

méthodes utilisés dans le cadre de nos expérimentations. Les résultats sont ensuite exposés, 

suivis de la discussion dans la troisième partie. Cette dernière partie est suivie de la 

conclusion générale, des recommandations dégagées à partir de ce travail et quelques 
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perspectives de recherche. Enfin, la liste détaillée des auteurs cités a été consignée dans les 

références bibliographiques. 
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CHAPITRE I: GÉNÉRALITÉS SUR L’HÉVÉA 

I.1. Origine et distribution géographique 

En 1876, l’explorateur britannique Henry Wickham, installé au Brésil, a ramené de façon 

illégale de la forêt amazonienne, en Angleterre, environ 70 000 graines d’hévéa (Hevea 

brasiliensis Muell. Arg) (Compagnon, 1986). Ces graines ont été mises à germer en serre et 

seulement vingt-deux jeunes plants ont été transférés en Malaisie, en 1877, où les conditions 

pédoclimatiques étaient favorables à son développement. Ces vingt-deux plants ont été à 

l’origine de la quasi-totalité des plantations d’hévéas dans le monde (Compagnon, 1986). La 

culture de l’hévéa a donc commencé en 1877 en Malaisie, puis s’est propagée en Indonésie, 

en Thaïlande, en Inde, au Sri Lanka, au Viêt-Nam, etc. Après l’Extrême-Orient, l’hévéa a été 

importé en 1948 en Afrique, notamment au Liberia.  

En Côte d’Ivoire, les premières plantations d’hévéas ont été créées en 1951. La culture de 

l’hévéa est localisée dans la zone forestière de l’ouest montagneux et dans la basse Côte 

d’Ivoire. Cette zone qui représente l’aire traditionnelle de culture de l’hévéa en Côte d’Ivoire, 

est limitée dans sa partie supérieure par l’isohyète 1 500 mm et présente des caractéristiques 

pédoclimatiques favorables au développement de l’hévéa comme l’a mentionné Keli et al. 

(1992); Goula et al. (2004); Obouayeba, (2005). Certaines zones défavorables dites « 

marginales » peuvent s'ouvrir à l'hévéaculture en Côte d'Ivoire grâce à un choix judicieux du 

matériel végétal et des itinéraires techniques appropriés (Gnagne et al., 1998; Gnagne et al., 

2016). 

 

I.2. Taxonomie et systématique  

Le genre Hevea est originaire de l’Amérique latine. Il comporte dix espèces dont Hevea 

benthamina, Hevea brasiliensis, Hevea camporum, Hevea guianensis, Hevea microphylla, 

Hevea nitida, Hevea pauciflora, Hevea rigidifolia, Hevea camargoana et Hevea spruceana 

(Schultes, 1990). Parmi les espèces à caoutchouc naturel, Hevea brasiliensis, de la forêt 

amazonienne, s’est révélée la meilleure espèce productrice. Actuellement, 99 % du 

caoutchouc naturel mondial proviennent des plantations créées à partir des plants de Hevea 

brasiliensis (Sekhar, 1989; Démange, 1995). Le genre Hevea appartient, selon la 

classification phylogénétique, à l’ordre des malpighiales et à la famille des Euphorbiaceae. Sa 

systématique est la suivante:  
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         Règne:                      Plantae 

            Sous-règne:                                                               Tracheobionta 

      Division:                   Magnoliophyta 

  Classe:                  Magnoliopsida 

Sous-classe:                            Rosidae 

Ordre:                                      Euphorbiales 

Famille:               Euphorbiaceae 

Genre:              Hevea 

Espèce:   Hevea brasiliensis 

 

I.3. Description générale de la plante 

Compagnon, (1986), décrit l’hévéa comme un grand arbre de forêt avec une circonférence 

à hauteur d’homme pouvant atteindre 5 m sur les sols bien drainés, dans son milieu naturel en 

Amazonie. Dans la majorité des cas, les hévéas de plantations sont des arbres greffés, qui 

n’atteignent pas un développement aussi important que ceux de la forêt amazonienne. Ils ont 

un tronc droit et cylindrique, une hauteur de près de 25 m et une circonférence de l’ordre de 1 

m vers la fin de leur vie économique qui dure environ 35 ans (Figure 1) (Atsin, 2017).  

La croissance du système aérien de l’hévéa est caractérisée par sa nature rythmique (Halle 

& Martin, 1968). Les feuilles se forment par étage à la partie supérieure de chaque unité de 

croissance (Figure 2). 
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Figure 1: Plantation d’hévéa en phase de production à Anguédédou (Côte d’Ivoire)  

                          (Source: Atsin, 2017) 

 

Figure 2: Schéma de la croissance rythmique de l’hévéa (Source: Halle & Martin, 1968) 

                     (a) Rapports entre l’organogenèse et l’allongement chez Hevea brasiliensis 
                                            (b) Correspondance entre l’unité de morphogenèse (UM) et l’unité de croissance (UC) 
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Les feuilles de l’hévéa sont composées de trois folioles ovales de même dimension et 

insérées au même point à l’extrémité d’un long pétiole (Figure 3). Les fleurs sont petites, 

jaune-claire et rassemblées en grappes (Figure 4). Les fruits sont généralement constitués 

d’une capsule à trois loges (Figure 5) contenant chacune une graine oléagineuse (Elabo, 

2009). L’enracinement de l’hévéa est à la fois pivotant et traçant. L’écorce a une couleur vert 

grisâtre; son bois est homogène, tendre et casse facilement (Compagnon, 1986). 

 

 

 

Figure 3: Feuille d’hévéa (Source: Elabo, 2009) 

 

 

Figure 4: Inflorescence d’hévéa (Source: Elabo, 2009) 
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Figure 5: Fruits d’hévéa (Source: Elabo, 2009) 

A: Capsules                  B: Graines 

 

I.4. Intérêt socio-économique et impact environnemental 

I.4.1. Intérêt socio-économique 

Le caoutchouc génère des recettes à l’exportation estimées à plus de 400 milliards de 

Francs CFA par an (Diarrassouba, 2013, APROMAC, 2019). La production mondiale de 

caoutchouc est passée de 8 millions de tonnes en 2002 à 13,7 millions de tonnes en 2018 

(APROMAC, 2019). La production ivoirienne a atteint 620 000 tonnes de caoutchouc naturel 

dépassant ainsi les prévisions qui étaient de l’ordre de 600 000 tonnes à l’horizon 2020 

confortant ainsi sa place de 1er pays producteur africain de caoutchouc naturel et de 6 ème au 

niveau mondial (Koulibaly et al., 2016).  

Le caoutchouc naturel, issu du latex de l’hévéa, occupe une place prépondérante dans le 

monde, eu égard aux diverses possibilités d’utilisation qu’il offre (Jacob et al., 1989; Gohet, 

1996). Selon De padirac (1986), 30 % des applications du caoutchouc nécessitent du 

caoutchouc naturel à cause de sa très grande élasticité, de son imperméabilité, de son faible 

dégagement de chaleur interne et de sa résistance aux huiles. Ces qualités correspondent, par 

exemple, aux exigences de la fabrication des pneus pour véhicules lourds ou très rapides, des 

pneus d’avions, celles des joints et de supports antisismiques, de cathéters, des gants à usage 

biomédical, de préservatifs, etc. (Masson, 2001). En dehors du caoutchouc produit, l’hévéa 

peut, en fin de cycle de récolte de latex, fournir du bois d’œuvre et de chauffe pour les 

ménages (Ahoba, 1992; Agnimel, 2009; Ahoba, 2011). En outre, le tourteau des graines 
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d’hévéas peut servir à l’alimentation des animaux (Ocho, 1999; Okoma et al., 2018). L’huile 

de l’amande peut être source de nombreuses utilisations notamment, en cosmétique (Okoma 

et al., 2018), dans la fabrication de vernis, de peinture (Kannika et al., 1981) et de savon 

(Nadarajah et al., 1973; Okoma et al.,2018). 

 

I.4.2. Impact environnemental 

Le développement des cultures pérennes, tel l’hévéa en Côte d’Ivoire, s’est fait 

essentiellement au détriment de la forêt tropicale. D’une superficie d’environ 15 millions 

d’hectares de forêt dense humide en 1960, notre pays compte moins de 2,5 millions d’hectares 

de nos jours, avec un rythme actuel de défrichement annuel, estimé à 300 000 hectares (Ruf, 

1995; Gnahoua, 1998). Ce défrichement massif de la forêt est reconnu comme l’une des 

causes essentielles de la sécheresse de plus en plus prononcée, de la savanisation de plus en 

plus marquée de régions initialement forestières (Ruf, 1995; Gnahoua, 1998). 

Cependant, les études de Simien (2005) et Rodrigo et al. (2011) ont montré le rôle 

bénéfique de l’hévéa sur l’environnement. La culture de l’hévéa améliore, en effet, selon ces 

auteurs, les propriétés physique, hydrodynamique, chimique et biologique des sols dégradés, à 

cause du chevelu racinaire très abondant, de sa grande capacité de séquestration du CO2 et de 

l’environnement de forêt secondaire qu’elle crée. Elle reconstitue, également, un couvert 

forestier dès cinq ans (Obouayeba et al., 2015). 

Par ailleurs, grâce à la production importante de biomasse végétale après la période de 

défoliation, l’hévéa génère un écosystème de forêt secondaire susceptible de freiner la 

dégradation du milieu, même sur un sol pauvre de savane à Imperata cylindrica (Obouayeba 

et al., 2015). En effet, la biomasse d’une plantation d’hévéa adulte est estimée entre 85 et 100 

tonnes par hectare contre 300 et 400 tonnes par hectare pour une forêt tropicale dense (Huttel 

& Reversat, 1967). La production de litière d’un couvert hévéicole se situe entre 4,5 et 14 

tonnes par hectare avec un taux de décomposition de 66 % (Tié, 1985). 

 

I.5. Maladies 

Chez l’hévéa, il existe de nombreuses pathologies qui influencent la production du 

latex. Certaines de ces maladies sont dues à des agents pathogènes et d’autres à des problèmes 

physiologiques. Les pathologies les plus rencontrées sont les maladies des feuilles et les 

maladies des racines.  
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I.5.1. Maladies des feuilles 

Le verger hévéicole ivoirien a connu dans les cinq dernières années, une épidémie de 

la maladie de feuilles causée par Corynespora casiicola. Les investigations menées face à 

cette maladie ont porté sur des enquêtes diagnostiques du verger hévéicole, des tests de 

résistance clonale in vitro et in vivo dans un environnement endémique de la maladie. Le 

screening de 11 molécules fongicides in vitro et au champ a révélé quatre fongicides efficaces 

(iprodione, pyraclostrobine + fenpropimorphe, carbendazime puis carbendazime + 

chlorothalonile) (Wahounou et al, 2013). L’Oïdium est peu connu en Côte d’Ivoire, mais il est 

très virulent en extrême orient (Jayasinghe et al., 2005; Barthe et al., 2007). Les plus graves 

attaques d'Oïdium nécessitant des traitements annuels systématiques, se produisent surtout au 

Sri-Lanka, en Malaisie et en Indonésie.  

 

I.5.2. Maladies des racines  

Les maladies des racines sont également causées par des agents pathogènes. La plus 

importante de ces maladies est la « pourriture blanche des racines » ou le « pourridié des 

racines ». L’agent causal du pourridié des racines est un champignon du sol appelé 

Leptoporus lignosus ou Rigidoporus lignosus ou Fomes lignosus couramment appelé Fomes 

(Wahounou et al., 2017). Le pourridié des racines peut décimer 10 à 30 % voire 50 % du 

peuplement d’hévéa d’une plantation (Obouayeba, 2005). C’est la principale maladie d’hévéa 

en Côte d’Ivoire. Ces maladies de racines ou «pourridiés» peuvent être considérées comme 

les maladies les plus graves de l'hévéa. Ce sont les seules qui entraînent directement la mort 

des arbres infectés quels que soient leur âge ou leur vigueur. En outre, ces contaminations et 

infections ayant lieu en dessous de la surface du sol, les symptômes de dépérissement ne sont 

visibles qu'après une infection déjà avancée. L'arbre est alors pratiquement condamné 

(Wahounou. et al., 2005). 

 

I.5.3. Encoche sèche  

L’encoche sèche est un syndrome physiologique qui est observé au niveau de 

l’encoche de saignée. Elle est caractérisée par l’arrêt partiel ou total de l’écoulement de latex 

après la saignée (Okoma et al., 2011; Obouayeba et al., 2011; Obouayeba et al., 2016). Elle 

n’est pas dû à un agent pathogène, mais est causée par un dysfonctionnement physiologique 

des arbres, suite à des exploitations intensives (sursaignée et/ou surstimulation) (Okoma, 

2008; Okoma et al., 2009; Dian et al., 2016). Les pratiques agricoles telles que la mauvaise 
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gestion de la technologie de récolte du latex, l’utilisation de clone sensible et la durée de la 

production de caoutchouc des arbres contribuent à plus de 60 % à l'apparition et au 

développement de l’encoche sèche chez l’hévéa, dans les plantations non industrielles 

(Okoma et al., 2011; Okoma et al., 2016). L’encoche sèche affecte 9 % des arbres en 

plantation industrielle et 12 % des arbres en plantation non industrielle, en Côte d’Ivoire 

(Dian, 1997).  

 

I.5.4. Plantes parasites 

Des plantes de la famille des Loranthaceae sont susceptibles de parasiter les hévéas 

comme le gui dans les régions tempérées sur les chênes, les pommiers, etc. Deux espèces sont 

très communes en Malaisie: Loranthus globosus à feuilles opposées et Loranthus pentandrus 

à feuilles alternes. Ces Loranthaceae sont également rencontrées dans les régions hévéicoles 

d'Afrique où a été identifié Phragmanthera incana (Koffi., 2004). Par leur caractère parasite, 

ces plantes se distinguent des épiphytes tels que les fougères et les orchidées que l'on observe 

très fréquemment sur les hévéas adultes. Les Loranthaceae se développent sur les branches, en 

introduisant à l'intérieur du bois de l'hôte des suçoirs qui absorbent sa sève (Soro et al., 2010). 

Lorsque le parasite est implanté en de nombreux points, créant ainsi plusieurs buissons dans la 

couronne d'un même arbre, la production de l'hévéa est fortement diminuée et parfois arrêtée. 

Les hévéas pourvus d'une couronne bien feuillue sont moins sujets à l'envahissement par le 

parasite dont le développement est favorisé par la lumière (Wahounou.et al., 2010). 
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CHAPITRE II: FONCTION LATICIGÈNE ET PRODUCTION DE CAOUTCHOUC 

II.1. Biosynthèse du caoutchouc 

De nombreux travaux ont porté sur la voie du métabolisme isoprénique (d’Auzac & 

Ribaillier, 1989; Adiwilaga & Kush, 1996). Les réactions successives qui partent du 

saccharose pour arriver à l’élaboration de l’isopentenyl pyrophosphate, monomère des chaînes 

polyisopréniques, sont maintenant connues. Dans le latex, elles se divisent en deux étapes 

complémentaires: 

- la première est la glycolyse, elle transforme une molécule de saccharose en deux 

molécules de pyruvate qui génèrent les molécules d’acétate initiatrices de l’anabolisme 

isoprénique lui-même. La glycolyse produit aussi de l’énergie biochimique sous forme 

d’adénosine triphosphate (ATP) ou de certains substrats qui, en donnant des acides 

organiques, sont à l’origine des mécanismes générateurs d’énergie; elle produit du «pouvoir 

réducteur» nécessaire à toutes voies de synthèse en régénérant le NADP en NADPH. Il 

apparaît que le facteur limitant majeur de la glycolyse dans le système laticifère est le 

fonctionnement d’une enzyme: l’invertase, première réaction de cette voie catabolique. Cette 

enzyme est étroitement contrôlée par le pH du milieu et la teneur en saccharose du latex 

(Jacob et al, 1994). De l’activité invertasique dépend l’intensité du catabolisme glucidique 

assurant l’approvisionnement en molécules précurseurs de l’anabolisme isoprénique, mais 

aussi l’énergie biochimique et le pouvoir réducteur nécessaires à la régénération du latex. 

- la seconde étape correspond à l’anabolisme polyisoprénique qui a été décrit dans son 

ensemble par Lynen (1969). Il suit la voie mévalonique. La nouvelle voie dite de RÖHMER, 

s’exprime probablement dans d’autres tissus. Des étapes importantes qui pourraient jouer un 

rôle régulateur, dans certaines conditions, sont connues. C’est le cas de 

l’hydroxyméthylglutaryl-CoA réductase (HMG-CoA) (Wititsuwannakul et al., 1988) et peut-

être aussi de la farnesyl diphosphate synthase cytosolique qui n’est exprimée in situ qu’à 

partir de l’ouverture ou saignée des arbres (Adiwilaga & Kush, 1996). Celle-ci synthétise le 

farnesyldiphosphate de forme trans, précurseur initial avec le geranylgeranyldiphosphate 

(GGDP) (Cornish, 1993); ce système est localisé dans la membrane des particules de 

caoutchouc (Figure 6). 
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Figure 6: Schéma de la synthèse isoprénique (Source: Jacob et al., 1998)
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II.2. Paramètres physiologiques du latex en rapport avec la production de caoutchouc 

Certains paramètres biophysiques et biochimiques du latex peuvent refléter l’état de 

fonctionnement physiologique du système laticigène. Le dosage de ces différents paramètres, 

appelé «diagnostic latex», permet d’évaluer l’état physiologique du fonctionnement du 

système de production de caoutchouc et de conclure à une faible récolte, à une récolte 

équilibrée ou à une récolte intensive du latex (Jacob et al., 1988; Jacob et al., 1995). Le 

«diagnostic latex» comporte 7 paramètres, mais de façon pratique à travers le micro 

diagnostic latex, on obtient le même résultat que le «diagnostic latex». Le micro diagnostic 

latex prend en compte 4 paramètres qui sont: l’extrait sec, le saccharose, le phosphore 

inorganique et les composés ou groupements thiols. 

 

II.2.1. Extrait sec du latex (Ex.S ou DRC)  

Il concerne le caoutchouc (90 % de l’extrait sec) mais aussi les constituants autres que 

l’eau des cellules laticifères. Il reflète l’activité biosynthétique globale des laticifères. Une 

faible valeur de l’extrait sec peut traduire une faible régénération isoprénique susceptible 

d’être ou de devenir un facteur limitant de la production. À l’inverse, une valeur élevée peut 

traduire un métabolisme de régénération très efficient qui pourrait éventuellement entraver 

l’écoulement, du fait d’une trop grande viscosité du latex (Yeang et al., 1986). En cas de 

récolte intensive du latex, on observe une diminution de l’extrait sec, liée à une régénération 

insuffisante entre deux saignées consécutives. 

 

II.2.2. Saccharose (Sac)  

La teneur (Tableau I) renseigne sur la disponibilité des réserves hydrocarbonées 

intralaticifères directement utilisables pour la biosynthèse du caoutchouc.  

Il est le précurseur de la synthèse isoprénique. Par conséquent, il représente 

potentiellement un facteur limitant essentiel du métabolisme de régénération et donc de la 

production (Lacrotte, 1991). Une forte teneur en saccharose peut traduire un bon 

approvisionnement de la cellule laticifère et s’accompagner d’un métabolisme actif (Tupy & 

Primot, 1976). Son taux peut toutefois augmenter du fait de sa faible utilisation métabolique, 

ce qui se traduit alors par une faible productivité de latex. Une récolte intensive du latex peut 

aussi entraîner une diminution du taux de sucre, du fait de l’effort biologique intense demandé 

aux arbres (Low & Gomez, 1982). 
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Tableau I: Valeurs de références des quatre paramètres physiologiques les plus 

importants du latex (Jacob et al., 1987) 

 

  Ex.S (%) Sac (mmol.l-1) Pi (mmol.l-1) R-SH (mmol.l-1) 

Très élevé     

Elevé 38 à 43 9 à 12 20 à 25 0.80 à 0.90 

Moyen 33 à 38 6 à 9 15 à 20 0.60 à 0.80 

Faible 29 à 33 4 à 6 10 à 15 0.50 à 0.60 

Très faible     

Ex.S (%): taux moyen d’extrait sec du latex exprimé en pourcentage; Sac (mmol.l-1) : teneur moyenne en 

saccharose du latex exprimée en millimole par litre ; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en phosphore inorganique du 

latex exprimée en millimole par litre; R-SH (mmol.l-1): teneur moyenne en groupements thiols du latex exprimée 

en millimole par litre. 

 

II.2.3. Phosphore inorganique (Pi)  

Il peut être considéré comme un indicateur de l’intensité du métabolisme énergétique 

dans les laticifères (Jacob et al., 1988). Il est impliqué dans le catabolisme glucidique (Jacob, 

1970) et dans l’anabolisme isoprénique (Lynen, 1969). Sa concentration est très fortement 

corrélée avec la production (Eschbach et al., 1984). 

 

II.2.4. Groupements thiols (R-SH)  

Sous leur forme réduite R-SH, ils sont susceptibles de neutraliser les formes toxiques 

d’oxygène (Chrestin, 1984). Ce sont des antioxydants qui protègent donc la 
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compartimentation cellulaire du latex, notamment celle des lutoïdes, et par conséquent le 

fonctionnement des laticifères. Ils peuvent également influer favorablement sur le 

métabolisme de la régénération par activation des enzymes clés du catabolisme glucidique. 

Des corrélations positives entre teneurs en thiols et production ont été mises en évidence, 

reflétant cette double activité (Eschbach et al., 1984). 

 

II.3. Typologie clonale de fonctionnement métabolique du système laticigène 

La typologie clonale de fonctionnement métabolique du système laticigène est l’étude 

des caractéristiques du métabolisme des laticifères des différents clones de Hevea brasiliensis, 

afin de déterminer les types ou classes d’activité métabolique. Elle est basée sur leur teneur 

moyenne en phosphore inorganique, en saccharose et en extrait sec. En outre, elle tient 

compte de leur réponse à la stimulation et leur sensibilité à l’encoche sèche. En d’autres 

termes, c’est l’étude de l’activité biologique du système laticifère selon la classe métabolique 

(Jacob et al., 1995; Gohet, 1996; Gohet et al., 1996). Ainsi, trois classes de métabolisme ou 

d’activité métabolique sont distinguées: 

- la classe des clones à métabolisme actif ou rapide; 

- la classe des clones à métabolisme moyennement actif ou modéré; 

- la classe des clones à métabolisme peu actif ou lent. 

 

II.3.1. Classe des clones à métabolisme actif ou rapide 

Cette classe, renferme les clones tels que PB 235, PB 260 et IRCA 18. Ces clones à 

écoulement très facile présentent, en l’absence de stimulation hormonale, une forte production 

de caoutchouc indicatrice d’une activité métabolique intrinsèque très élevée. L’indicateur 

physiologique est une teneur élevée en phosphore inorganique au sein du latex. La teneur en 

saccharose correspondante est généralement faible, du fait de son utilisation rapide par le 

métabolisme. L’extrait sec, élevé, confirme une régénération rapide du latex exporté lors de la 

saignée. La stimulation hormonale permet d’activer de façon très modérée le métabolisme. 

Ces clones sont les plus sensibles au syndrome de l’encoche sèche. Ils possèdent des 

laticifères qui resynthétisent très rapidement leur contenu cellulaire après la saignée et dont le 

fonctionnement est relativement peu accéléré par la stimulation.  

Dans la pratique, cette classification permet de simplifier les recommandations de 

systèmes de récolte du latex, notamment en ce qui concerne l’intensité de stimulation 
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hormonale qui doit être mise en œuvre pour parvenir à une récolte optimale du latex de l’arbre 

(Gohet et al., 1996).  

 

II.3.2. Classe de clones à métabolisme moyennement actif ou modéré 

Cette classe, comprend les clones GT 1 et RRIM 600. Ces clones se caractérisent par 

un écoulement facile de latex et présentent, en l’absence de stimulation hormonale, une 

production moyenne de caoutchouc indicatrice d’une activité métabolique intrinsèque 

également moyenne. L’indicateur physiologique correspondant est une teneur moyenne en 

phosphore inorganique dans le latex. Ces clones possèdent peu de sucres par rapport à ceux de 

la classe de clone à métabolisme lent. L’intensification de la récolte du latex par la stimulation 

hormonale, permet d’activer significativement le système laticifère dans la limite du sucre 

intralaticifère disponible. Leur sensibilité à l’encoche sèche est modérée. Ils ont un 

fonctionnement intermédiaire entre les deux autres classes de la typologie. Leur 

fonctionnement est dit moyen ou modéré. 

 

II.3.3. Classe des clones à métabolisme peu actif ou lent 

Cette classe, inclut par exemple les clones AF 261, PB 217, IRCA 41 et IRCA 331. 

Ces clones à écoulement peu facile du latex présentent, en l’absence de stimulation 

hormonale, une faible production de caoutchouc traduisant une faible activité métabolique 

intrinsèque. L’indicateur physiologique correspond à une faible teneur en phosphore 

inorganique. La teneur en saccharose du latex est élevée, ceux-ci n’étant que peu métabolisé. 

L’extrait sec est relativement faible, signe d’une faible régénération isoprénique. 

L’intensification de la récolte de latex par la stimulation hormonale permet d’activer 

significativement le métabolisme, notamment par l’accélération de la glycolyse. Il s’en suit 

une très bonne réponse de ce type de clones à la stimulation hormonale, laquelle permet 

d’augmenter conséquemment la production. Ils sont peu sensibles au syndrome de l’encoche 

sèche. Ces clones possèdent des laticifères régénérant lentement leur contenu cellulaire après 

la saignée, mais sont par contre très réceptifs à la stimulation éthylénique. 

 

II.4. Facteurs limitant de la production de latex 

Les principaux facteurs susceptibles d’entraver la production sont l’écoulement du latex et 

sa régénération entre deux saignées consécutives (Jacob et al., 1995).  
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II.4.1. Ecoulement du latex 

II.4.1.1. Cinétique de l’écoulement et de la coagulation 

      La cinétique de l’écoulement s’effectue suivant deux phases successives. On 

distingue: 

-une première phase, dite à écoulement rapide, qui se déroule immédiatement après l’incision 

de l’écorce (Yeang et al., 1986). Elle résulte de la détente élastique qui s’établit suite à la 

chute de la pression de turgescence; la vitesse d’écoulement du latex diminue de façon 

exponentielle. 

-la seconde phase, dite à écoulement lent, intervient ultérieurement; le débit décroît 

régulièrement, sous la dépendance du gradient de pression qui s’établit, de la viscosité, du 

diamètre moyen des vaisseaux laticifères et de l’apparition plus ou moins précoce de 

microfloculats, composés de particules agglomérées de caoutchouc, qui tendent à obstruer la 

blessure occasionnée par la saignée. 

       Les mécanismes qui stoppent l’écoulement sont essentiellement ceux qui conduisent à la 

coagulation du latex sur l’encoche de saignée. Ceux-ci ont une forte composante clonale et 

influent sur la dynamique de la saignée en modifiant le plugging index. Celui-ci est défini par 

Milford et al., (1969) comme le rapport, exprimé en pourcentage, entre la vitesse 

d’écoulement initiale exprimée en ml.mn-1 et le volume de latex total récolté. De nombreuses 

études sur la coagulation (Southorn, 1969) ont mis en évidence deux types de mécanismes. 

L’un implique la neutralisation des charges électronégatives des membranes des particules de 

caoutchouc qui maintiennent la stabilité colloïdale du latex in situ. C’est le cas de différents 

cations (Subroto et al., 1996) ou de protéines cationiques qui se trouvent en quantité 

importante dans les lutoïdes tels que certaines chitinases et/ou glucanases (Subroto et al., 

1996). L’autre met en jeu l’hévéine, une agglutinine spécifique de l’hévéa, capable de se fixer 

aux membranes de ces particules et de les relier les unes aux autres et de former un réseau 

particulaire (Gidrol et al., 1994). La majorité des éléments impliqués dans les mécanismes de 

déstabilisation colloïdale du latex sont localisés au sein des lutoïdes. La plupart de ces 

organites, détruits lors de la saignée par les contraintes mécaniques qu’ils subissent au niveau 

de l’encoche, libèrent leurs facteurs de coagulation qui ralentissent puis stoppent, plus ou 

moins vite, l’écoulement (Jacob et al., 1998). 

L’éthylène a notamment pour effet de stabiliser les lutoïdes, donc de retarder leur 

dégradation et d’augmenter la concentration in situ des chitinases qui empêchent les fixations 

de l’hévéine sur les membranes (Gidrol et al., 1994). Ces effets expliquent, pour une grande 
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part, le retard (Figure 7) de la coagulation et, partant, l’augmentation de la production après 

traitement à l’Ethrel (Jacob et al., 1998). 

 

 
 

Figure 7: Schéma présentant le rôle de l’hévéine dans la coagulation naturelle du              

latex de l’hévéa (Source: Gidrol et al., 1994) 

                               1: L’hévéine s’échappe des lutoïdes qui ont été endommagés suite à la saignée 

                               2: Il s’établit des ponts entre les particules de caoutchouc ce qui aboutit à la coagulation 

 

II.4.1.2. Régénération du latex in situ 

      La régénération du latex après la saignée implique une activation du métabolisme 

laticifère in situ pour reconstituer tous les éléments cytoplasmiques perdus lors de la saignée. 

En premier lieu, il s’agit quantitativement des particules de caoutchouc (90 % du poids sec), 

mais aussi des autres constituants cellulaires des laticifères. Il faut rappeler que ni les noyaux, 
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ni les mitochondries ne sont expulsés durant l’écoulement (Dickenson, 1964), ce qui confère 

au tissu laticifère sa capacité de fonctionnement. Trois facteurs essentiels contrôlent l’activité 

métabolique des laticifères: l’alimentation en sucre et sa disponibilité in situ, les mécanismes 

de régulation des chaînes métaboliques majeures et, notamment celles qui rendent compte de 

la transformation du saccharose en caoutchouc, enfin, la disponibilité en énergie biochimique 

du système laticigène, indispensable à toutes les fonctions cellulaires (Jacob et al., 1998). Par 

ailleurs, deux autres aspects doivent être pris en considération: les stress oxydatifs induits par 

les saignées qui sont susceptibles de provoquer la sénescence cellulaire et la perte de la 

capacité régénérative du latex, les mécanismes biologiques capables de lutter efficacement in 

situ contre ces réactions de dégradation (Jacob et al., 1995; Jacob et al., 1998). 

 

II.4.2. Croissance végétative de la plante 

 Selon Compagnon (1986), les facteurs susceptibles d’agir sur la croissance végétative de 

l’hévéa sont de diverses natures et sont liés aux conditions d’établissement et d’entretien de 

plantation, de récolte du latex et de la pression pathologique.  

Les facteurs liés à l’établissement et à l’entretien de la plantation concernent le niveau 

de fertilité du sol et la densité de plantation (Obouayeba, 2005). Les facteurs liés à la récolte 

du latex concernent la saignée et la stimulation hormonale qui ont une influence très marquée 

sur la croissance des arbres (Soumahin et al., 2014). La vitesse de croissance est d’autant plus 

faible que la mise en saignée est précoce et que la production est plus élevée (Obouayeba et 

al., 2002). Des études menées par Obouayeba et al. (2002) et Obouayeba (2005) ont par 

ailleurs montré que deux conditions sont nécessaires pour une mise en saignée permettant une 

récolte, sans préjudice important, sur le long terme, du latex de l’arbre: 

- l’âge de maturité qui est de 6 ans après plantation; 

- la circonférence, à 1 m du sol, qui est de 50 cm. 

Les facteurs pathologiques concernent certains agents pathogènes qui attaquent les 

jeunes feuilles et provoquent des défoliations précoces plus ou moins intenses, parfois de 

façons répétées, sur toute la population d’arbres (Compagnon, 1986). 

La mise en saignée des hévéas est toujours accompagnée d’une réduction drastique du 

rythme annuel de croissance isodiamétrique (Gohet, 1996) qui passe de 9 à 1 cm environ 

suivant la classe de croissance isodiamétrique du tronc des arbres du clone et le niveau 

d’intensification de la récolte du latex (Obouayeba & Boa, 1993). La récolte du latex de 

l’hévéa, et par conséquent la production de caoutchouc qui en découle, influencent 
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négativement la croissance isodiamétrique (Obouayeba & Boa, 1993). Il apparaît une forte 

compétition pour les assimilats entre croissance isodiamétrique et production de caoutchouc; 

les clones les plus vigoureux, orientant prioritairement leur métabolisme vers la synthèse de 

biomasse primaire, sont ainsi les plus sensibles à une déviation des assimilats vers la synthèse 

de biomasse secondaire (Gohet, 1996). 

 

II.5. Technique de récolte du latex 

La technique de récolte du latex est l’ensemble des pratiques hévéicoles visant à 

extraire le latex de façon régulière, ordonnée et planifiée. Elle tient compte de plusieurs 

facteurs dont le système de saignée et la stratégie de stimulation hormonale (Jacob et al., 

1995). 

 

II.5.1. Système de saignée 

La saignée est l’opération qui consiste à pratiquer une incision dans l’écorce de 

l’arbre. La section des manteaux laticifères, véritable système paracirculatoire (Jacob et al., 

1995) conduit à l’écoulement du latex expulsé par la pression de turgescence s’exerçant in 

situ. Les cellules laticifères sont différenciées de façon centrifuge à partir du cambium et leur 

organisation en manteaux concentriques se prête particulièrement bien à cette opération. Les 

premières méthodes de saignée ont consisté à pratiquer une spirale entière ou plusieurs 

fractions de spirale réparties en différents emplacements du tronc (Obouayeba et al., 2016). 

Depuis 1975, à la faveur de la découverte du significatif pouvoir stimulant de l’Ethéphon, la 

saignée, en demi-spirale descendante s’est généralisée à l’ensemble des pays hévéicoles. Elle 

représente la longueur de l’encoche de saignée pratiquée sur un des deux panneaux de saignée 

déterminés par les deux génératrices qui subdivisent le tronc en deux parties plus ou moins 

égales (Obouayeba et al., 2000; Obouayeba, 2005). Dans le cas de la saignée remontante ou 

inversée, le ravivage de l’écorce se fait du bas à droite vers le haut à gauche. Cette saignée est 

préférentiellement pratiquée sur des arbres âgés dont le latex a été récolté pendant 9 ans, en 

demi-spirale descendante. Selon Bobilioff (1923), ce type d’orientation permet de rencontrer 

un grand nombre de manteaux laticifères (Figures 8 et 9). 

La fréquence de saignée a également évolué. Dans un souci d’augmentation de la 

productivité en caoutchouc des plantations et de la baisse des coûts de récolte du latex, la 

tendance a été la réduction progressive des fréquences de saignée. Selon Compagnon (1986), 

de la saignée tous les jours (d1), la fréquence de saignée est passée à une saignée tous les 2 
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jours (d2), 3 jours (d3), 4 jours (d4), 5 jours (d5) et même 6 jours (d6). En effet, la réduction 

simultanée de la longueur de l’encoche de saignée et de la fréquence de saignée n’a été 

possible que par la découverte et l’utilisation de la stimulation éthylénique. Cette pratique 

s’est considérablement développée après la découverte de l’important pouvoir stimulant de 

l’acide chloro-2-éthyl phosphonique (ou Ethéphon), régulateur de croissance libérant de 

l’éthylène in situ (Eschbach, 1986). 
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Figure 8: Hévéa saigné en demi-spirale descendante (Source: Atsin, 2013) 

 

 

Figure 9: Hévéa saigné en quart de spirale inversée (Source: Atsin, 2013) 

 

II.5.2. Stratégie de stimulation hormonale de la production de caoutchouc 

La stimulation est une composante du système de récolte du latex de l’hévéa, en vue 

d’intensifier son exploitation. Elle se traduit par un apport d’énergie exogène pour lui 

permettre de produire davantage de caoutchouc, à partir de modifications de processus 

physico-chimiques de la production (Gohet, 1996). Selon D’auzac & Ribaillier (1989), les 

Encoche de saignée 

bas (BO) 

Encoche de saignée haut 

(HO) 
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agents stimulants peuvent être des substances chimiques (CuSO4, BO3H3, etc.) ou hormonales 

(ANA, 2,4-D; 2,4,5-T; éthylène, etc.). L’Ethéphon ou acide chloro-2-éthylphosphonique, 

commercialisé sous le nom d’Ethrel, générateur d’éthylène, est de nos jours le principal agent 

stimulant utilisé à travers le monde par les hévéaculteurs. 

Les traitements éthyléniques permettent de doubler, voire tripler la production de latex 

par la prolongation de la durée d’écoulement, l’augmentation de la zone d’écorce drainée par 

la saignée et par l’activation globale du métabolisme de régénération (Abraham & Taylor, 

1967). La stimulation agit, donc, sur les deux facteurs limitants de la production que sont 

l’écoulement et la régénération du latex entre deux saignées consécutives. 

 

II.5.2.1. Paramètres de l’intensité de stimulation hormonale 

L’intensité de la stimulation hormonale est fonction de certains paramètres tels que la 

quantité de stimulant, la concentration du mélange et la fréquence de stimulation 

(Compagnon, 1986; Obouayeba, 1992). 

La quantité de mélange appliquée est la masse de produit stimulant pour le traitement des 

arbres. Elle varie de 17 à 26,5 mg d’Ethéphon, soit de 0,7 à 1 g par arbre et par stimulation, 

selon le mode de stimulation et la longueur de l’encoche de saignée (Obouayeba, 1992; 

Obouayeba et al., 1996)  

La concentration en matière active (m.a.) de la pâte stimulante est la teneur du produit en 

Ethéphon. Elle varie selon le système de récolte du latex. Elle est de 2,5 ou 5 % d’Ethéphon, 

selon que la saignée est descendante ou inversée. La réponse aux stimulations est relativement 

proportionnelle à la concentration en matière active (Ethéphon). 

La fréquence de stimulation est la période qui sépare deux stimulations successives. Elle 

doit être suffisante pour permettre à l’arbre de rétablir un équilibre physiologique plus ou 

moins perturbé, selon la quantité de matière active apportée à l’arbre et selon le système de 

saignée appliqué. Elle doit être modulée selon la classe métabolique du clone, son âge, la 

longueur de l’encoche de saignée et la fréquence de saignée. 

Les principaux produits utilisés pour la stimulation hormonale en Côte d’Ivoire sont 

l’Ethrel, le ELS 50 Double Red, le Callel, l’Almephon, Hevetex et le Panover (APROMAC, 

2019). Ces produits ont la même matière active qui est l’Ethéphon (Obouayeba, 1992; 

Obouayeba et al., 1996). 
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II.5.3. Mode de stimulation hormonale 

La stimulation hormonale est effectuée par le saigneur 48 heures avant la saignée avec un 

pinceau (Compagnon, 1986) ou tout autre instrument similaire dont le bambou mâché. La 

stimulation peut être réalisée par application de la pâte stimulante sur l’écorce grattée de 

l’encoche de saignée ou sur le panneau de renouvellement, au voisinage de l’encoche de 

saignée ou sur l’encoche de saignée. Dans la pratique, la stimulation est réalisée 

préférentiellement par application de la pâte stimulante à la fois sur le panneau de 

renouvellement et sur l’encoche de saignée, sur une bande de 1 à 2 cm de largeur (Eschbach 

& Tonnelier, 1984). Cette méthode est plus facile à réaliser et est plus rentable. Toutefois, la 

pratique de la stimulation nécessite la connaissance du type d’activité métabolique du clone 

(niveau d’énergie naturelle de la plante) pour moduler l’apport complémentaire de stimulant. 

Par ailleurs, la stimulation est contre indiquée à certaines périodes de l’année (Compagnon, 

1986) à savoir: la période de défoliation-réfoliation, les périodes de pluies fréquentes et 

abondantes et les périodes de faible intensité lumineuse. La période de défoliation-réfoliation 

se traduit par une réduction au strict minimum des activités physiologiques, notamment 

l’activité métabolique. Elle correspond au début de la grande saison sèche où l’on enregistre 

moins de 50 mm de pluie par mois. Or, il est montré que l’efficacité du produit stimulant 

nécessite la présence d’eau (Vijayakumar et al., 2009). En effet, des phénomènes d’appel 

d’eau sont mis en œuvre après l’application de la pâte stimulante, et la plante, au cours de 

cette période, fournit moins d’effort destiné à son maintien en vie. Dans ce cas, il est 

recommandé de ne solliciter la plante qu’au strict minimum, en ne pratiquant que la saignée. 

Les périodes de pluies fréquentes et abondantes sont déconseillées pour la stimulation, afin 

d’éviter le lessivage du produit stimulant. Les périodes de faible luminosité ne sont pas 

propices à la stimulation, à cause de la baisse de l’activité photosynthétique due à l’absence 

des rayons solaires qui parviennent à la plante (Compagnon, 1986). 
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CHAPITRE III: ITINERAIRES TECHNIQUES DE PLANTATION D’HEVEA 

III.1. Préparation de terrain et devenir des hévéas  

Après avoir localisé les surfaces destinées à la plantation, quel que soit le précédent 

des surfaces à planter (forêt, recru forestier, savane, culture pérenne ou annuelle), le terrain 

devra être dégagé pour permettre la réalisation des opérations agricoles nécessaires à 

l’établissement de la plantation (Gerard et al., 2005).  

 

III.1.1. Précédent cultural et techniques de préparation de terrain  

Le précédent cultural d'une plantation d'hévéa revêt une importance particulière. D'une 

part, il dicte la technique de préparation de la parcelle (abattage, défrichage, simple 

désherbage…) influençant l'ampleur de l'investissement nécessaire à sa mise en place 

(Delabarre & Eschbach 2002). D'autre part, sa nature influe sensiblement sur l'état 

phytosanitaire des arbres, particulièrement sur les risques de maladie de racine dus à la 

présence de champignons du sol, notamment Rigidoporus lignosus. Ce champignon, agent 

pathogène responsable du Fomes, est la première cause de mortalité des arbres en plantation 

(Thierry, 2005). Présent dans les sols sous forêt, il est connu pour son comportement 

parasitique sur un grand nombre d'espèces ligneuses. Il est capable de se maintenir à l'état de 

saprophyte au sein de débris ligneux durant plusieurs années (Wahounou. et al., 2017). Sa 

propagation en plantation se fait soit par émission dans le sol de rhizomorphes, soit par 

contact entre racines saines et racines contaminées ou débris ligneux infestés (Chenafi et al., 

2008). La propagation de la maladie à partir d'un foyer infectieux se fait prioritairement sur la 

ligne de plantation, puis sur l'interligne. Après quelques années de plantation, les attaques de 

Fomes sont décelables par la présence, au sein de la plantation, de clairières caractéristiques 

laissées par les emplacements vides des arbres morts. Les parcelles hébergeant des espèces 

ligneuses (forêt, vieilles jachères…), et la présence de bois après abattage augmente 

sensiblement les risques d’attaques dues au genre Fomes. Un brûlage des débris ligneux de 

surface contribue à la réduction de ces risques (Gerard et al., 2005). De même, la technique 

d'abattage peut agir directement sur la quantité de débris ligneux laissés dans le sol et donc sur 

le risque de maladie. A cet égard, l'abattage mécanique permet d'extirper la souche ainsi 

qu'une partie des racines, réduisant sensiblement et indirectement la quantité d'inoculum. 

Dans ce cas, l'utilisation d'engins qui permet la réalisation d'un andainage des souches et 

autres débris ligneux facilitant leur brûlage est conseillée. Cependant, son coût élevé limite 

l’utilisation de cette technique aux exploitants aisés ou aux projets de développement 
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bénéficiant d'un engagement fort de l'agro-industrie. Elle suppose aussi un terrain permettant 

le passage d'engins chenillés (Figure 10). En revanche, l'abattage par tronçonnage laisse en 

place la totalité des systèmes racinaires et constitue, sur précédent forêt, la technique la moins 

recommandée. Dans ce cas, l'empoisonnement des arbres peut permettre d'accélérer le 

pourrissement de la souche en profondeur. Elle présente cependant un certain nombre de 

risques: manipulation de produits hautement toxiques et risques de chute inopinée d'arbre 

(Compagnon, 1986). Dans le cas d'un précédent cultural à risque, le respect d'un délai de 

plusieurs années entre abattage (Wahounou. et al., 2017) et plantation constitue une technique 

préventive permettant une réduction naturelle de la quantité d'inoculum.  

 

 

 

Figure 10: Préparation mécanique du terrain (Source: APROMAC, 2019) 
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 III.1.2. Pratiques de défriche 

Lors de la défriche d'une formation végétale quelle qu'elle soit, l'agriculteur effectue 

plusieurs interventions dans le même moment ou successivement, un abattage plus ou moins 

complet, à une certaine hauteur de coupe. Le dessouchage ou la destruction des souches par le 

feu dépend des moyens disponibles et de l'utilité de cette action. Le sarclage des touffes de 

graminées est plus ou moins complet (Lemire-Pêcheux et al., 1997). L'essartage 

(rassemblement des résidus desséchés pour brûlage sur des sites particuliers), le brûlis ainsi 

que le prélèvement de bois pour les besoins ménagers ou d'œuvre, le travail du sol, préparent 

le terrain pour une culture «de défriche», destinée souvent à une spéculation particulière de 

tête (sésame, niébé, sorgho, riz, igname suivant les zones). Seuls les systèmes racinaires des 

ligneux sont épargnés, encore qu'en partie seulement (Floret & pontanier, 2001). Ils se 

maintiennent plusieurs années à partir des souches qui rejettent après chaque recépage, puis 

récolte (Faye, 2000). Avec la mécanisation surtout motorisée au matériel très coûteux, le 

dessouchage est plus fréquent. Certaines souches, à force d'être recépées, finissent par mourir, 

mais de façon très progressive et variable suivant les espèces. Aussi, les jachères les 

conservent aussi bien que la culture itinérante (Faye, 2000; Manlay 2000).  

 

III.1.3. Andainage ou mise en tas de rémanents 

Lors de l’abandon de nombreux résidus (billons, têtes de houppier, branchages 

volumineux…) suite à une coupe rase, ou lors du dessouchage ou bien l’arasement d’une 

végétation ligneuse abondante sans broyage, les déchets ligneux doivent être rassemblés en 

tas ou en cordons pour permettre la plantation. L’andainage permet le nettoyage des surfaces à 

planter (Figure 11). Le rassemblement des rémanents peut être effectué mécaniquement au 

moyen d’un râteau débroussailleur sur tracteur, d’un râteau scarificateur, d’une mâchoire 

coupante sur pelle hydraulique ou manuellement (Djogbenou & Tehou., 1998). Dans le cas où 

le broyage des rémanents n’est pas envisageable, il est possible de disposer les rémanents en 

andains espacés tous les 30 à 50 m et entrecoupés de passages tous les 50 à 100 m pour 

faciliter la circulation des hommes et des engins d’une bande à l’autre (Lang et al., 2011). Ils 

seront le plus équidistants possible. Afin de réduire l’espacement entre andains et leurs 

dimensions (hauteur et largeur), il est vivement conseillé de disposer les rémanents en 

cordons rapprochés, distants de 10 à 25 m. En général, il est vivement conseillé d’orienter les 

andains dans le sens du débardage futur. Sur terrain en légère pente, il est préférable de les 

orienter selon les courbes de niveaux (FIRCA, 2013). L’utilisation de la pelle frontale est à 
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déconseiller à cause de la dégradation des sols qu’elle entraine par suite du décapage de 

l’horizon superficiel (Compagnon., 1986). 

 

 

 

Figure 11: Mise en tas de rémanents (Source: FIRCA, 2013) 

 

III.1.4. Piquetage et trouaison des emplacements 

La qualité de l'opération de piquetage sur la ligne est d'une grande importance pour 

toute la durée de vie économique de la plantation, car elle sert à matérialiser les emplacements 

définitifs des arbres (Compagnon, 1986; FIRCA, 2008) (Figure 12). Pour la plantation en 

ligne droite, il suffit d'utiliser un gabarit sur lequel sont reportés les intervalles entre arbres 

Andain 
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correspondant au dispositif choisi (généralement il s'agit d'un câble que l'on a gradué à la 

mesure des intervalles entre arbres). Pour les plantations en courbes de niveau, on recherchera 

une répartition homogène des arbres sur la surface à planter (FIRCA, 2008). Pour cela, il est 

nécessaire de calculer la distance entre arbres, pour chaque parcelle, en tenant compte de la 

densité choisie et de l'écartement réel entre lignes. A la place de chaque arbre, on plante un 

piquet de 1,20 m de hauteur environ (temps de confection des piquets: 400 

piquets/homme/jour). Avec l'opération de trouaison, on cherche au moment du planting à 

mettre les systèmes racinaires dans les meilleures conditions d'enracinement et de croissance. 

Pour cela, il faut que le milieu avec lequel les racines sont en contact soit à la fois tassé et 

facilement pénétrable. La trouaison peut être manuelle, mécanique ou effectuée par sous-

solage (Le Roux et al., 1992; Le Roux, 1994). 

 

III.1.4.1 Trouaison manuelle 

Les dimensions des trous sont généralement de 40 cm x 40 cm de côté pour 60 cm de 

profondeur. La terre de surface est mise d'un côté et la terre du fond, d'un autre côté, de façon 

qu'au moment du planting, la terre de surface soit mise au fond du trou et inversement pour la 

terre du fond (FIRCA, 2013 ). Les normes de travaux pour l'opération de trouaison varient 

beaucoup en fonction de la nature des sols. Dans un terrain sableux, un homme peut réaliser 

100 trous par jour, alors que dans un terrain argileux avec couche gravillonnaire, on ne peut 

demander plus de 25 trous par jour (Boa, 1989; Le Roux, 1994). 

 

III.1.4.2 Trouaison mécanique  

Cette opération peut être faite, soit avec une tarière montée derrière un tracteur, soit 

avec une tarière actionnée par un petit moteur et portée par deux hommes. Cependant, la 

tarière montée derrière un tracteur est la plus couramment utilisée (Le Roux & Pagès, 1993; 

FIRCA, 2008). Il est nécessaire dans ce cas, que le terrain soit plat. Avec un tracteur équipé 

d'une tarière de 40 cm de diamètre, un chauffeur et son aide peuvent faire en moyenne 100 

trous à l'heure (Figure 13). 
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       Figure 12: Piquetage des lignes (Source: FIRCA, 2013 ) 

 

             

           Figure 13: Trouaison mécanique (Source: FIRCA, 2013) 

Tarière 
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III.1.5. Trouaison consécutive au sous-solage  

 Le sous-solage peut être fait, soit en une seule opération, simultanément avec 

l’opération d’ouverture des lignes avec la pelle en V, soit séparément (Taylor et al., 1991; 

Pargès & Jordan., 1991; FIRCA, 2013).  

 Le sous-solage demande un équipement lourd et robuste (Figure 14 A). Il est 

effectué avec une dent qui pénètre à 80 cm au moins dans le sol en suivant la ligne de 

plantation (Figure 14 B). Cette opération permet de couper et d’extirper un grand nombre de 

racines, principalement si le précédent a été la forêt, et d’éclater le sol en profondeur. Le sous-

solage, néanmoins, n’est réalisable que sur un terrain préalablement essouché. L’opération de 

trouaison est alors simplifiée. Elle peut être réalisée par un complément de travail manuel à 

l’aide d’un plantoir, selon la nature du sol (Compagnon., 1986; Keli et al., 1991). 

 La principale précaution à prendre avec cette méthode est d’éviter de laisser des 

poches d’air dans le sol, à l’emplacement des arbres à planter. Pour cette raison, il est 

nécessaire de s’assurer de la qualité du tassement de la terre autour des pivots au moment de 

la mise en place des plants. On signalera que le sous-solage ne convient pas dans des sols très 

argileux et compacts (Le Roux, 1994). 
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Figure 14: Sous –solage du terrain avant la mise en place de la plantation (Source: 

FIRCA, 2013 ) 

A: Sous-solage de terrain; B: Corps du sous-soleur de 80 cm minimum 
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A 
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III.2. Dispositif et densité de plantation 

Le choix du dispositif de plantation et de la densité d'arbres correspondant, est un des 

paramètres conditionnant le niveau de production et les résultats économiques. En effet, 

l'objectif est de répartir les arbres sur la surface à planter de façon qu'ils bénéficient de 

optimales leur permettant un bon développement végétatif, favorable à l’expression de 

meilleurs niveaux de productions individuelles des arbres. Mais il faut aussi considérer la 

productivité à l'unité de surface qui, avec la particularité de l'exploitation de l'hévéa, augmente 

avec l'accroissement du nombre d'arbres à l'hectare, comme cela a été remarquablement mis 

en évidence avec des dispositifs expérimentaux présentant une densité régulièrement 

croissante. Les deux considérations, production à l'hectare et production à l'arbre ou par 

journée de saigneur, ont d'importantes conséquences sur les aspects économiques, à savoir, les 

dépenses d'investissements, d'entretien et d’exploitation (Compagnon, 1986). 

 

III.2.1. Dispositif de plantation 

On entend par dispositif, l'écartement entre lignes et l'écartement entre arbres sur la 

ligne. C'est en fait, la distribution des arbres sur la surface plantée. Les différentes possibilités 

de dispositif sont: 

- plantation en rectangle avec toutes les variations possibles des dimensions; 

- plantation en carré; 

- plantation en quinconce avec son cas particulier, le triangle équilatéral.  

Si ces figures sont relativement faciles à appliquer dans des plantations en lignes 

droites (terrain plat ou en pente faible), elles sont beaucoup moins faciles à appliquer quand le 

relief conduit à l'utilisation des lignes en courbes de niveaux, simples ou aménagées 

(Pathiratna & Perera., 2006). Du point de vue du comportement des arbres, le triangle 

équilatéral et le carré conviendront le mieux puisque ce sont les deux cas pour lesquels la 

surface exploitable par chaque arbre est la plus uniformément répartie. Cependant, ce sont les 

systèmes qui obligent à tracer le plus de lignes de plantation, d'où un coût plus élevé de 

l'entretien, et surtout de la saignée et de la récolte (parcours maximum pour le saigneur). 

L'augmentation des salaires étant un fait avec lequel il faut compter, la tendance est au 

contraire de réduire le travail de la saignée tout en conservant un même niveau de production 

avec pour objectif, d'une part, de rentabiliser au mieux l'investissement et d'autre part, 

d'abaisser le plus possible les coûts de production (FIRCA, 2013). 
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Par ailleurs, si la plantation en triangle est possible sur terrain libre (savane ou 

précédent de cultures annuelles), elle est rendue difficilement réalisable après forêt, car les 

débris végétaux, même après brûlage, restent importants. Ainsi, lorsqu'il y a confection 

d'andains, on admet généralement qu'après forêt, l'écartement entre lignes pouvant contenir 

des andains ne doit pas être inférieur à 7 m. L'écartement sur la ligne ne doit pas être inférieur 

à 2,20 m (Figure 15) sinon, outre les problèmes de compétition entre arbres pour la 

croissance, on favorisera la propagation des maladies de panneaux, notamment les raies noires 

causées par Phytophthora (Compagnon, 1986). 

 

 

Figure 15: Distribution des arbres en ligne dans une plantation de San-pedro (Côte 

d’Ivoire, Source: FIRCA, 2013 ) 

 

III.2.2. Densité de plantation 

On entend par densité le nombre d'arbres plantés à l'hectare. II est évident que la 

densité est commandée par le dispositif de plantation retenu. Le choix de la densité initiale 

(donc du dispositif) doit être fait en fonction de la densité d'arbres en période d'exploitation. 

La densité d’arbres à la mise en saignée est forcément inférieure à la densité à la mise en 

place par suite de pertes naturelles ou accidentelles: maladies, casse due au vent 
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etc...(Compagnon, 1986). En outre, il ya l’élimination sélective, qui consiste à supprimer, au 

cours de la période d'immaturité, les arbres les moins vigoureux. La densité à la mise en place 

est de 500 à 550 arbres, de sorte à atteindre à la mise en saignée 400 à 450 arbres. Certains 

auteurs font cependant la distinction entre plantation industrielle et plantation non industrielle, 

en recommandant de fortes densités pour les petits planteurs, et de plus faibles densités en 

plantation industrielle (Pathiratna & Perera, 2006). Considérés comme ayant une couronne 

foliaire moyenne, la densité de 400 à 450 arbres à la mise en saignée offre un bon compromis 

entre le comportement des arbres, le coût de l'entretien, les productions à l'hectare et au 

saigneur (Pathiratna et al., 2006). Cependant, avec la mise au point de clones plus 

performants (croissance plus rapide et homogène, couronne plus développée, production à 

l'arbre plus élevée) et avec l'évolution des données économiques, notamment, en ce qui 

concerne le coût de la journée du saigneur, il est intéressant de reconsidérer à la baisse le 

nombre d'arbres saignables à l’hectare (Soumahin, 2010). Cela n'implique pas forcément 

qu'on parte d'un nombre moindre d'arbres à la plantation, mais qu'on pratique des éliminations 

sélectives plus fortes conduisant, toutes choses égales par ailleurs, à une amélioration de la 

productivité de l’arbre (Compagnon, 1986). Des études doivent être entreprises dans ces 

nouvelles conditions. Elles devraient permettre de s'orienter vers des densités qui soient un 

compromis technique et économique (Makinen, 1997; Obouayeba, 2005). 

 

  III.2.3. Evolution de la densité avec l’âge de la plantation 

Quelle que soit la densité à la plantation, le nombre d'arbres au moment de la mise en 

saignée doit être de l'ordre de 400 à 450 à l'hectare avec le matériel végétal généralement 

utilisé et dans les conditions économiques actuelles (Pathiratna & Edirisinghe, 2003). 

Cependant, ce nombre d'arbres décroît régulièrement avec le temps pour de multiples raisons 

(pertes par casse due au vent, pertes par maladie...), il est donc nécessaire d'avoir une idée de 

l'évolution des pertes de façon à conserver un nombre d'arbres suffisant durant toute la durée 

de vie économique de la plantation, laquelle est de l'ordre de 30 ans d'âge dont environ 25 

années de production. Les observations faites en plantation permettent de penser que pendant 

les quinze premières années de saignée, des pertes annuelles moyennes de 2 % d'arbres sont 

acceptables (Rodrigo et al, 1995). Le nombre d'arbres en exploitation vers la vingtième année 

de plantation doit être de l'ordre de 300 à 340 arbres/ha (Compagnon., 1986). 
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     III.3. Les porte-greffes issus de clones 

La culture de l’hévéa se fait essentiellement à partir de clone de greffe comportant 

deux parties, le porte greffe et le greffon (Figures 17), (Goncalves et al., 1994). Le greffon est 

prélevé sur du matériel végétal sélectionné (Figure 16), connu pour ses qualités agronomiques 

(haut producteur, bonne croissance, peu sensible à la casse due au vent, à l’encoche sèche ou 

aux différentes maladies etc.). Selon Sobhana et al. (2001), le choix des clones à planter se 

réfère aux préconisations du moment des instituts de recherche. Celles-ci sont basées sur la 

disponibilité du matériel sélectionné dans la région, les clones à utiliser à grande ou à petite 

échelle et enfin, la particularité des clones vis-à-vis des diverses adversités. Le choix du porte 

greffe est un élément important de la réussite du greffage. 

Par comparaison avec des ’’plants non greffés’’ tout-venant utilisés comme porte-

greffes, il est bien établi que des familles clonales définies ont une influence plus ou moins 

favorable, en moyenne, sur la croissance de chaque clone (Ramos, 2001). Les informations 

recueillies sur des porte-greffes ne sont utiles que lorsqu’il s'agit de familles issues de clones 

de grande diffusion dont les graines restent disponibles en nombre (Martins et al., 2000). Pour 

ces raisons, les recommandations de porte-greffes sont très limitées et éventuellement  

restrictives. Comme il peut arriver que les graines issues de clones dont l'emploi est conseillé 

ne soient pas disponibles, il est alors préférable d'utiliser des graines de seedlings tout venant, 

ou à défaut, de grands mélanges clonaux, plutôt que d'utiliser les graines d'un seul clone qui 

risquent d'avoir un effet défavorable (Gonçalves & Martins., 2002). En Amérique du sud, le 

problème des porte-greffes est certainement très important, mais il reste encore entièrement à 

débrouiller pour qu’on sache tirer profit des avantages qu'il recèle. En effet, les graines des 

clones sélectionnés, comme les graines tout-venant, utilisables pour l'obtention de porte-

greffes, couvrent une diversité génétique considérable, non seulement pour l'espèce Hevea 

brasiliensis, mais aussi pour plusieurs autres espèces du genre. Il faut, en outre, tenir compte 

aussi de l'influence possible et même probable du porte-greffe sur la tolérance des clones 

greffés aux maladies de feuilles (Compagnon., 1986).  
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Figure 16: Porte-greffes et Greffon prélevé (Source: Elabo, 2016) 

A: Porte greffes; B: Greffon prélévé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17: Insertion du greffon et ligature de la greffe (Source: Elabo, 2016) 
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A: Décollement d’une languette d’ecorce du porte-greffe; B: Insertion du greffon dans la fenêtre du porte-greffe; C: Ligature du greffon avec la bande de greffage 
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III.3.1. Conduite des plants en jauge 

Pour les plants élevés en pépinière de pleine terre et arrachés, une méthode 

intermédiaire consiste à faire transiter les plants dans des sacs durant une période plus ou 

moins longue selon le but recherché: plantation à un étage foliaire formé (environ 2 à 3 mois) 

ou plantation à plusieurs étages formés; le temps passé en sac étant fonction du 

développement voulu de la partie aérienne greffée. Cette technique semble de plus en plus 

utilisée. En effet, elle permet d’une part, grâce à l’avance de croissance du matériel végétal 

mis en place, de réduire la période improductive depuis la plantation jusqu’à l’exploitation, 

d’autre part, du fait de la sélection pratiquée sur la partie greffée avant la mise en place 

définitive (Compagnon, 1986). En éliminant les plants dont l’association porte-greffe/greffon 

n’est pas satisfaisante, cela permet d’obtenir une grande homogénéité des plants. Cette 

technique demande certaines précautions, en particulier les feuilles de l’étage terminal doivent 

être arrivées à complète maturité (Firca, 2013). Toutefois, cette technique a l’inconvénient 

d’être à l’origine de déformations racinaires dues aux contraintes imposées par le sac. Les 

déformations sont polymorphes, notamment, la spiralisation des latéraux, étranglements du 

pivot, apparition du phénomène de coalescence, déformation orthogéotropes des latérales 

(Compagnon, 1986; Goncalves et al., 1994). 

 

3.3.2. Age de la partie greffée à la date de la transplantation 

On a la possibilité de mettre en place soit des plants à bourgeon greffé dormant, soit 

des plants dont la partie greffée s'est développée. Cette dernière technique semble de plus en 

plus utilisée. En effet, elle permet d'une part, grâce à l'avance de croissance du matériel 

végétal mis en place, de réduire la période improductive depuis la plantation jusqu'à la mise 

en exploitation, et d'autre part, du fait de la sélection pratiquée sur la partie greffée avant la 

mise en place définitive, d’éliminer les plants dont l'association porte-greffe/greffon n'est pas 

satisfaisante, et d'obtenir une plus grande homogénéité entre plants (Compagnon., 1986). 

Ainsi, selon les techniques choisies en fonction de l'objectif fixé, la partie greffée (de la 

plantation à œil dormant, jusqu'à la plantation «en haut de tige aoûtée »: hauteur 1,80 m 

environ) pourra-t-elle être plus ou moins âgée. La transplantation de plants avec greffon 

complètement sorti et en feuilles, demande certaines précautions, en particulier les feuilles de 

l'étage terminal ou sub-terminal doivent être arrivées à complète maturité (Sobhana et al. 

(2001). 
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III.4. Conditions d’installation d’une plantation d’hévéa 

III.4.1. Conditions climatiques 

Les facteurs climatiques essentiels pour l’installation d’une plantation d’hévéa sont: la 

pluviométrie, l’insolation et la température. L’effet de la pluviométrie peut être modulé par les 

propriétés physiques du sol, principalement la capacité de rétention en eau. A partir d’un seuil 

de sécheresse, toute croissance s’arrête et les bourgeons terminaux restent au stade de 

dormance. Aussi, les hauteurs de pluie de l’ordre de 1800 à 2500 mm par an, sont des valeurs 

moyennes qui conviennent pour satisfaire les exigences de l’hévéa (Gnanglè et al., 2011; 

Ndoutoumou et al., 2016). Par ailleurs, l’abaissement de la valeur moyenne de la température 

(25°C) ralentit sensiblement la croissance. Néanmoins, l’hévéa peut supporter, sans 

inconvénients majeurs, des chutes de températures prononcées (Compagnon, 1986). 

L’éclairement a une influence certaine dans le cas de jeunes hévéas végétant à l’ombre. La 

diminution de l’ensoleillement peut être une cause de la baisse du rendement moyen des 

plantations (Ndoutoumou et al., 2017). 

 

III.4.2. Planting  

Le planting a lieu en début de saison des pluies (période de Mai à Juin). Pour des 

plants en sac, il faudra couper le fond du sachet, le fendre longitudinalement à la machette et 

placer le plant dans le trou de plantation (Compagnon., 1986). Pour les stumps, il faut 

enfoncer le pivot dans la terre au fond du trou, puis mettre le plant verticalement, le scion au 

niveau du sol et le greffon orienté vers le sud-est. Cependant, après le planting et pour une 

meilleure retenue des eaux de pluie, l’aménagement d’une cuvette de 1 m de diamètre autour 

du plant s’avère nécessaire. Au cours des deux années qui suivent le planting, les arbres 

manquants, doivent être remplacés pendant la petite saison des pluies de l’année de planting 

et/ou pendant la grande saison des pluies de l’année suivante (Ndoutoumou et al., 2016). 
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 Au total, la revue de littérature réalisée a montré que: 

- après avoir localisé les surfaces destinées à la plantation, le terrain doit être dégagé en vue 

de sa préparation. Pour les zones forestières (forêt ou jachère forestière), on peut procéder 

d’une part, à un abattage manuel, adapté aux surfaces modestes planes ou zones à forte pente; 

l’inconvénient de cette méthode venant du fait que les racines des arbres restent en place 

favorisant la propagation des pourridiés au niveau des futurs systèmes racinaires des hévéas. 

d’autre part, à l’abattage mécanique avec des engins lourds, répandu dans le cas de projets de 

grandes envergures (Gérard et al., 2005). 

- le choix du dispositif de plantation et de la densité d’arbres correspondant est un des 

paramètres conditionnant le niveau de production et les résultats économiques. La densité de 

plantation (planting) régulièrement pratiquée est de 500 à 600 arbres/ha quel que soient le 

génotype du clone d’hévéa, sa croissance et ses caractéristiques morphologiques et les 

facteurs environnementaux. Cette densité est supposée donner le maximum d’espace requis 

pour l’épanouissement des arbres matures et minimiser la compétition intra spécifique entre 

arbres (Pathiratna & Perera, 2006). 

- après avoir préparé le terrain, le choix du matériel végétal à planter s’impose. En effet, ce 

choix est déterminant pour le succès technique et économique de plantation. La culture de 

l’hévéa se fait essentiellement à partir de clone de greffe comportant deux partie, le porte 

greffe et le greffon. Le greffon est prélevé sur du matériel végétal sélectionné, connu pour ces 

qualités agronomiques. Le choix du porte greffe est un élément important de la réussite de la 

greffe. Chaque clone réagit différemment selon le porte-greffe. Actuellement, le GT 1 reste le 

meilleur porte-greffe (Ramos, 2001). 

- après l’obtention du matériel végétal, le planting se fait généralement pendant la grande 

saison des pluies, notamment mai-juin. Mais quand le planting n’a pu se faire à cette période, 

on peut également attendre la petite saison de pluie qui se situe entre septembre-octobre pour 

faire le planting. Ces périodes sont plus adaptées quand on sait l’importance de l’eau sur 

l’émergence des bourgeons et leur croissance (Ndoutoumou et al., 2016). 
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CHAPITRE IV: CARACTERISTIQUES DU MILIEU D’ETUDE 

 

L’appréciation objective de tout travail de recherche n’est possible qu’à partir de la 

connaissance de certains facteurs, entre autre, le milieu d’étude dont le présent chapitre 

indique les grands traits physiques. 

IV.1. Situation géographique 

Les différentes expérimentations de notre étude ont été conduites dans la localité de San-

pédro dans le sud-ouest de la Côte d’Ivoire. Les coordonnées géographiques sont les 

suivantes: 4’45’N; 6’38’W (Figure 18). Par ailleurs, le domaine hévéicole ivoirien comprend 

la zone forestière de l’Ouest montagneux et la basse Côte d’Ivoire. Il occupe à peu près la 

moitié du domaine national à l’Est et à l’Ouest (Obouayeba, 2005; Diarrassouba, 2013). 

 

IV.2. Climat 

Le climat de cette zone est de type équatorial humide, caractérisé par des précipitations 

abondantes. La température moyenne annuelle s’élève à 26,1 °C. Les précipitations moyennes 

annuelles atteignent quelque 1 900 mm. Les pluies les plus fortes tombent d’avril à juillet. 

Une saison relativement sèche se prolonge de décembre à mars (Goula et al., 2004; Brou et 

al., 2005). La durée annuelle d’insolation est de 1 700 heures sur le littoral Ouest (Figure 19) 

à San Pedro (Brou et al., 2005). 

 

IV.3. Végétation  

La végétation de la zone d’étude est représentée par une forêt ombrophile caractérisée par 

la présence d’arbres de grandes tailles (Lophira alata, azobé) atteignant 50 mètres, de 

structures originales, contreforts, racines palettes, racines échasses (Uapaca guineensis), fût 

très droit des arbres de première et deuxième grandeur, cauliflorie, une abondance de lianes et 

d’épiphytes, la rareté des herbes en sous-bois. Cette formation fermée entretient un 

microclimat chaud, humide et sombre (Brou., 2005).  
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Figure 18: Carte présentant la zone favorable à la culture de l’hévéa en Côte d’Ivoire.  

(Source: Diarrassouba, 2013), Echelle: 1/268720 000 000 000 
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Figure 19: Diagramme ombrothermique de la zone d’étude de 1990 à 2006 

     (Source: SODEXAM, 2016) 

IV.4. Sol 

Les sols, majoritairement ferralitiques, sont dérivés de migmatites et de schistes, argilo 

sableux, relativement plus riches en bases échangeables. Ils comportent, par ailleurs, des 

horizons gravillonnaires et de fréquentes cuirasses latéritiques vers 1,00 m de profondeur 

(Keli et al., 1992). 

 

IV.5. Stations expérimentale et météorologique du site d’étude 

Les travaux de cette thèse ont été réalisés à la station de recherche du Gô (Ex 

HEVEGO), aujourd’hui, Société Civile Agricole du Sud-Ouest (SCASO) au Sud-ouest de la 

Côte d’Ivoire (Afrique de l’Ouest). Le site d’étude dispose d’une station expérimentale 

abritant tout le dispositif expérimental et d’une station météorologique de la SODEXAM 

permettant de mesurer quotidiennement les paramètres climatiques qui sont: la température, 

l’insolation et la pluviométrie. 
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CHAPITRE V: MATERIEL 

V.1. Matériel végétal 

Le matériel végétal utilisé est constitué de quatre clones de Hevea brasiliensis qui 

représentent trois classes d’activité métabolique: 

-Le clone GT 1 de classe d’activité métabolique modérée a été utilisé pour évaluer 

l’effet de tous les traitements des différentes expérimentations. 

-Les clones PB 235 et PB 260, d’activité métabolique rapide et le clone PB 217 

appartenant à la classe d’activité métabolique lente ont été utilisés comme porte-greffes 

relativement aux paramètres agrophysiologiques et sanitaires. Les principales caractéristiques 

de ces clones sont consignées dans le tableau II. 

 

Tableau II: Principales caractéristiques agronomiques des clones GT 1, PB 235, PB 260 

et PB 217 utilisés au cours de la présente étude (Chapuset et al., 2000; Chapuset, 2001)        

Clones  Caractéristiques agronomiques 

GT 1 

Peuplement d’arbres saignés: bon et stable; 

   Croissance végétative: moyenne avant la mise en saignée; 

  

  

Production à l'arbre: pas très élévée; 

    

  

Rustique. 

      

PB 235        Clone vigoureux et haut producteur; 

    

  

Excellent taux de reussite au greffage en vert; 

   

  

Sensible à l’encoche sèche et à la casse dû au vent. 

   

PB 260        Sensible à l’encoche sèche et au Corynespora; 

   

  

Résistant au Colletotrichum; 

    

  

Croissance végétative moyenne avant la mise en saignée. 

  

PB 217        Clone vigoureux et très hétérogène; 

    

  

Peu sensible à l’encoche sèche, résiste au vent; 

   

    

Sensible à la maladie des feuilles qui est provoquée par Colletotrichum 

gloeosporioides. 

 

V.2. Matériel technique 

Le matériel technique utilisé pour la conduite des expérimentations est subdivisé en 

matériel de terrain et matériel de laboratoire. 
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V.2.1. Matériel de terrain 

Le matériel technique qui a été utilisé pour l’expérimentation au champ est 

essentiellement constitué de: 

- un peson et une balance ordinaire (balance romaine) pour la pesée du caoutchouc frais, 

- des pinceaux et du produit stimulant (ELS 50 Double Red) pour la stimulation de la 

production de caoutchouc. 

 

V.2.2. Matériel de laboratoire 

Le matériel utilisé au laboratoire était composé de: 

- une étuve (MEMMERT) pour le séchage du latex prélevé, 

-  un spectrophotomètre (JENWAY) pour la lecture de la densité optique, 

- une balance électronique (KERN) pour la pesée du latex prélevé, 

- des agitateurs électriques (KERN), une plaque chauffante (HANNA), un pH-mètre 

(HANNA) pour la préparation des solutions. 
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CHAPITRE VI: METHODES 

VI. Méthologie et dispositif appliqués 

 Pour mieux évaluer les paramètres agronomiques, physiologiques, sanitaires et 

économiques des clones PB 260, PB 235, GT 1 et PB 217 de Hevea brasiliensis, diverses 

méthodologies avec un dispositif expérimental correspondant ont été adoptés, selon la 

technique culturale. 

VI.1. Précédents culturaux et modes de préparation de terrain sur les paramètres 

agronomiques, physiologiques, sanitaires et économiques du clone GT 1 de Hevea 

brasiliensis  

Cette étude a pour but de comparer d’un point de vue agronomique, physiologique, 

sanitaire et économique, différents modes de préparation de terrain en culture d’hévéa 

(adaptés aux plantations industrielles et non industrielles). Les arrières effets du précédent 

cultural (forêt ou jachère) ont été également pris en compte.  

VI.1.1. Dispositif expérimental et choix des arbres  

Un dispositif expérimental en blocs de Fischer de six traitements avec trois répétitions, 

sur une surface d’environ 22,57 ha a été utilisé. Ainsi, 120 arbres de chaque parcelle ont été 

sélectionnés sur des critères de circonférence et d’état sanitaire. Les arbres sélectionnés 

devaient être les plus homogènes possibles, en dehors des arbres de bordure et ceux voisins 

des arbres attaqués par le pourridié des racines causé par le genre Fomes lignosus. Ces arbres 

ont été mis en saignée lorsque leur circonférence moyenne, à 1 m du sol, était supérieure ou 

égale à 50 cm. Les différents traitements employés au cours de l’étude sont consignés dans le 

tableau III. 
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Tableau III: Précédents culturaux et modes de préparation de terrain appliqués aux clones GT 1  

 

Précédents culturaux Traitements  Mode de préparation de terrain           Codification  

      - Abattage manuel 

    

      

      

- Trouaison manuelle des emplacements  - Jachère ma (Témoin) 

 

            Jachère - Brulage des débris végétaux             

            

   

- Abattage 

mécanique  

 

- Ouverture des lignes avec pelle en V - Jachère l.v. 

  

                                    

      - Abattage manuel                

            

      

- Trouaison manuelle 

 

- Forêt dév 

  Forêt  - Brûlage des débris végétaux              

   

                  

   

- Abattage 

mécanique  

 

- Ouverture des lignes avec une pelle en V - Forêt l.v. 

  

   

                  

      

- Trouaison manuelle 

    

   

- Abattage manuel  

    

- Forêt man 

  

   

      - Andainage central         

            

   

- Abattage 

mécanique  

 

- Andainage central 

 

- Forêt and 
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VI.2. Dispositif et densité de plantation sur les paramètres agronomiques, physiologiques 

et sanitaires du clone GT 1 de Hevea brasiliensis  

 

          Cette expérimentation vise à évaluer l’influence de la densité et du dispositif de 

plantation sur les paramètres agronomiques, physiologiques et sanitaires du clone le plus 

planté en Côte d’Ivoire: GT1, pour mieux orienter les bénéficiaires vers des choix qui 

conduisent à une gestion optimale des potentialités des plantations.  

 

VI.2.1. Dispositif expérimental et choix des arbres  

Le dispositif expérimental a été en split-plot de 3 dispositions (quinconce, lignes 

séparées de 6 m et 7 m) combinés à 3 densités (350, 510 et 650 a/ha) avec 4 répétitions, sur 

une surface d’environ 12,22 ha. Les arbres sélectionnés devaient être les plus homogènes 

possibles en dehors des arbres de bordure et de ceux voisins des arbres attaqués par le 

pourridié des racines causé par le genre Fomes lignosus. Ces arbres ont été mis en saignée 

lorsque leurs circonférences moyennes, à 1 m du sol, ont été supérieures ou égales à 50 cm.  
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Figure 20: Dispositif expérimental 

Quce: planting en quinconce séparées de 7 mètres; L-6 m: planting en lignes séparées de 6 

mètres; L-7 m: planting en lignes séparées de 7 mètres; 350: 350 arbres par hectare; 510: 510 

arbres par hectare; 650: 650 arbres par hectare. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quce/350  L-6m/350  L-7m/350  

Quce/650  L-6m/650  L-7m/650 

Quce/510  L-6m/510  L-7m/510  

L- 7m/650 Quce/510  L-6m/350  

L-7m/510  Quce/350  L-6m/510  

L-7m/350  Quce/650  L-6m/650  

L- 6m/510  L-7m/350  Quce/650  

L- 6m/650  L-7m/510  Quce/510  

L- 6m/350 L-7m/650  Quce/350  

Sens de gradient d’hétérogénéité  

Bloc 1 Bloc 2 Bloc 3 

Bloc 3 
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Figure 21: Exemple de disposition en lignes 

 

 

 

 

 

 

 

 

             Figure 22: Exemple de dispositif en quinconce 

 

Les différents traitements (dispositifs combinés à la densité) ont été les suivants: 

- planting en quinconce /350 arbres par hectare (7 m entre lignes et 4,08 m entre plants); 

- planting en quinconce /510 arbres par hectare (7 m entre lignes et 2,80 m entre plants); 

- planting en quinconce /650 arbres par hectare (7 m entre lignes et 2,2 m entre plants); 

6 m/7 m 
2,8 m /2,6 m 

2,8 m /2,6 m 

7 m 
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- planting en lignes séparées de 6 m/350 arbres par hectare (6 m entre lignes et 4,76 m entre 

plants); 

- planting en lignes séparées de 6 m/510 arbres par hectare (6 m entre lignes et 3,26 m entre 

plants); 

- planting en lignes séparées de 6 m/650 arbres par hectare (6 m entre lignes et 2,56 m entre 

plants); 

- planting en lignes séparées de 7 m/350 arbres par hectare (7 m entre lignes et 4,08 m entre 

plants) ; 

- planting en lignes séparées de 7 m/510 arbres par hectare (7 m entre lignes et 2,80 m entre 

plants; Témoin); 

-planting en lignes séparées de 7 m / 650 arbres par hectare (7 m entre lignes et 2,2 m entre 

plants). 

 

VI.3. Porte-greffes issus de clones sur les paramètres agronomiques, physiologiques et 

sanitaires des clones PB 217, GT 1, PB 235 et PB 260 de Hevea brasiliensis  

Actuellement, le clone GT 1 illegal (ill) est considéré comme le meilleur porte-greffe 

sur le territoire ivoirien. Une telle situation comporte un risque majeur en cas d’épidémie sur 

le clone GT 1. Il s’avère donc impératif d’évaluer plusieurs combinaisons entre quatre porte-

greffes et quatre greffons capables de se substituer au clone GT 1, afin de mettre à la 

disposition des planteurs d’autres matériels végétaux performants. 

VI.3.1. Dispositif expérimental et choix des arbres  

L’expérimentation a comporté quatre clones (greffons) associés à quatre porte-greffes 

disposés en split-plot avec trois répétitions, plantés à la densité de 510 a/ha (7 mètres entre 

lignes et 2,8 mètres entre plants). Il faut noter que la fréquence de stimulation a été 

appliquée en fonction du métabolisme des clones. Chaque parcelle élémentaire comportait 

100 arbres soit une surface en expérimentation de 4.56 ha en moyenne. L’homogénéité du 

matériel végétal a été préalablement vérifiée avant le début des expérimentations. Les arbres 

sélectionnés devaient être les plus homogènes possibles quant à l’absence de maladies. La 

sélection a porté essentiellement sur la mesure de la circonférence des arbres à 1 m du sol, à 

la mise en place de l’expérimentation, puis à 1,70 m du sol, au cours de l’expérimentation.  
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Les différents traitements (porte-greffes combinés aux greffons) comparés ont été les 

suivants: 

- GT 1ill/GT 1(Témoin) 

-GT 1 ill/ PB 235 

- GT 1 ill/ PB 217 

- GT 1 ill/ PB 260 

- PB 235 ill/GT 1 

-PB 235 ill/PB 235 

-PB 235 ill/PB 217 

-PB 235 ill/ PB 260 

- PB 260 ill/GT 1 

-PB 260 ill/ PB 235 

-PB 260 ill/ PB 217 

-PB 260 ill/PB 260 

- Tout venant/GT 1 

-Tout venant/PB 235 

-Tout venant/PB 260 

-Tout venant/PB 217 

 

VI.4. Date de plantation sur les paramètres agronomiques, physiologiques et sanitaires 

du clone GT 1 de Hevea brasiliensis  

L’étude a pour objet de comparer l’influence de différentes composantes climatiques 

sur les paramètres agronomiques, physiologiques et sanitaires des plants d’hévéas du clone 

GT 1. Elle a comporté deux essais qui ont diffèré l’un de l’autre par la date de mise en place 

et la date de traitement. L’un des essais a été mis en place, à partir de 1991, et l’autre en 1992, 

afin de voir si les conditions climatiques générales de l’année pouvaient influencer les 

comportements des arbres. 



 

                                                                                                                                                                58 

 

VI.4.1. Dispositif expérimental et choix des arbres  

L’essai a comporté trois traitements disposés en bloc de Fisher avec quatre répétitions, 

sur une surface d’environ 4,91 ha, plantée à la densité de 510 a/ha (7 mètres entre lignes et 

2,8 mètres entre plants) sur un terrain sous-solé. Pour cela, 120 arbres de chaque parcelle ont 

été sélectionnés sur des critères de circonférence et d’état sanitaire. Les différents 

traitements comparés ont été les suivants: 

 Expérimentation mise en place en 1991 

- Moment de planting précoce (Mai) 

- Moment de planting normal (Témoin; Juin) 

- Moment de planting tardif (Septembre) 

 Expérimentation mise en place en 1992 

- Moment de planting précoce (Avril) 

- Moment de planting normal (Témoin; Juin) 

- Moment de planting tardif (Octobre) 

 

VI.5. Technologie de récolte du latex 

Les expérimentations ont été conduites en saignée descendante durant neuf années 

avec les clones PB 260, PB 235, GT 1 et PB 217 sur le site expérimental du GO (Ex 

HEVEGO), aujourd’hui, Société Civile Agricole du Sud-Ouest (SCASO) au sud-ouest de la 

Côte d’Ivoire. Les arbres de tous les traitements, ont été mis en saignée à une même période, 

c'est-à-dire à 6 ans 3 mois après plantation. Un seul système de récolte du latex a été appliqué 

à tous les traitements des expérimentations; saignée en demi-spirale descendante tous les 

quatre jours, avec un jour de repos (le dimanche) dans la semaine, avec une application de 1 g 

de pâte stimulante concentrée 2,5 % d’Ethéphon sur 1 cm de large, sur le panneau de saignée 

(S/2 d/4 6d/7 ET 2,5 % Pa 1 (1)). La saignée a eu lieu les deux premières années sur l’écorce 

du panneau bas A (BO-1) et la 3e année sur l’écorce du panneau bas B (BO-2), avec par la 

suite une saignée alternée des deux panneaux, à partir de la 4e année, jusqu'à la neuvième 

année de saignée (Gohet et al., 1991). Cependant, les fréquences de stimulation ont été 

appliquées en fonction du métabolisme des clones: 
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- quatre à huit stimulations annuelles pour le clone PB 235; 

- quatre à dix stimulations par an avec le clone PB 260 

- six à dix stimulations par an pour le clone GT 1;. 

- dix à treize stimulation annuelles pour le clone PB 217 

VI.6. Paramètres mesurés 

 Les paramètres mesurés ont concerné les paramètres climatiques, agronomiques, 

physiologiques, sanitaires et économiques. 

VI.6.1. Paramètres climatiques 

Les paramètres climatiques considérés pour cette étude ont été la température (T), la 

pluviométrie (P) et l’insolation (INS). Les données ont été estimées par l’intensité de la 

chaleur (Température), la quantité de pluie tombée (Pluviométrie) et la durée de l’insolation. 

Ces composantes climatiques ont concerné seulement l’expérimentation relative à l’effet de la 

date de plantation sur les paramètres agronomiques, physiologiques et sanitaires du clone GT 

1 de Hevea brasiliensis. Ces données ont été collectées sur une période de 16 années, à la 

SCASO et ont été consignées sur un support numérique à la SODEXAM. 

 

VI.6.2. Paramètres agronomiques 

Les paramètres agronomiques qui ont servi à évaluer l’effet de tous les traitements des 

différentes expérimentations de notre étude ont été: le taux d’arbres vivants, la production de 

caoutchouc et la croissance isodiamétrique du tronc. 

VI.6.2.1. Taux d’arbres vivants 

Pour chaque traitement, le pourcentage d’arbres vivants (Arbres Vivts %) a été 

déterminé par la relation ci-après: 

 

                                                                            (équation 1) 

 

Où 

 NAV: nombre d’arbres vivants 

N: nombre total d’arbres 

NAM: nombre arbres secs 

 

%NAV= [(N-NAM) x N-1] x 100] 
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VI.6.2.2. Production de caoutchouc 

La production de caoutchouc a été enregistrée par arbre, à raison d’un contrôle toutes 

les 4 semaines, c'est-à-dire toutes les 6 saignées. Elle a été collectée au champ à l’état coagulé. 

La coagulation se fait naturellement en sac de polyéthylène ou «polybag». La production 

cumulée de 6 saignées représentant la masse de matière fraîche produite, a été pesée à l’aide 

d’une balance. Le coefficient de transformation (CT), qui est le pourcentage de matière sèche 

d’un échantillon donné de caoutchouc frais, a permis de calculer la production de caoutchouc 

sec pour chaque traitement. Il a été évalué à partir d’un échantillon de coagulum par 

traitement. Chaque échantillon a été pesé (masse de matière fraîche notée MF), séché à 80 °C 

à l’étuve pendant 24 h et pesé à nouveau pour obtenir la masse de matière sèche crêpée, notée 

MS). Le CT est défini par la formule suivante: 

 

                                                    (équation 2) 

Où 

La conversion de PF en PS de caoutchouc a été effectuée pour chaque traitement, à partir 

de la relation suivante: 

 

                                                       (équation 3) 

La production de caoutchouc sec a été exprimée en kilogramme par hectare et par année 

(kg.ha-1.an-1), en grammes par arbre et par année (g.a-1.an-1) et en grammes par arbre et par 

saignée (g.a-1.s-1). L’expression kg.ha-1 renseigne sur la production d’un hectare. Pour une 

même unité de surface, le nombre d’arbres peut varier d’une plantation à une autre. La 

production exprimée en g.a-1, fournit donc des indications sur la productivité moyenne d’un 

arbre.  

 

VI.6.2.3. Croissance isodiamétrique du tronc 

Pour chacun des traitements, la circonférence du tronc à 1,70 m du sol a été mesurée 

sur chaque arbre, en début d’expérimentation, à l’aide d’un mètre ruban, puis en fin de cycle 

physiologique, avant le début de la défoliation annuelle, en janvier (Figure 23). 

L’accroissement moyen annuel de circonférence (cm.an-1) a été déterminé par la relation 

suivante: 

 

CT = (PS.PF-1) x 100 

 

C T: coefficient de transformation 

PS: poids sec 

 PF: poids frais 

 

PS (g) = PF x CT 
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                                                                          (équation 4) 

 Où 

Accrn: accroissement annuel de circonférence; 

Circn: circonférence des arbres de la compagne en cours; 

Circn-1: circonférence des arbres de la campagne précédente. 

 

 

  

Figure 23: Mesure de circonférence à 1,70 m du sol. 

Accn (cm.an-1) = Circn –Circn-1 

 

Niveau de mesure de la 

circonférence 

Niveau du sol 

 

Distance 1,70 m 
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VI.6.3. Détermination des paramètres physiologiques du latex 

Le cycle physiologique annuel de l’hévéa est scindé en deux phases. La première 

phase, allant de mars à décembre, est marquée par une activité métabolique normale voire 

forte. La seconde phase, plus courte, de janvier à février, a été caractérisée par une faible 

activité métabolique coïncidant avec la défoliation naturelle des hévéas (hibernation). Le 

cycle physiologique annuel de l’hévéa débute ainsi par la phase d’activité métabolique 

normale et s’achève par la période de faible activité métabolique (Obouayeba, 2005). 

Une analyse physiologique du latex des hévéas appelée Micro-Diagnostic Latex 

(MDL) a été effectuée chaque année dans la période de septembre à décembre. Elle est 

réalisée pendant neuf années (1996-2005) pour l’ensemble des traitements. La campagne 

physiologique débutant en mars ou avril, l’analyse du latex a permis d’évaluer, six mois plus 

tôt, l’incidence des traitements sur les paramètres physiologiques du latex (Obouayeba, 2005). 

Le Micro-Diagnostic Latex a permis donc de conclure à une meilleure qualité ou non de 

l’écoulement et de la régénération et, donc de la production de caoutchouc. Ainsi, les 

paramètres physiologiques, les plus importants du latex (taux d’extrait sec, teneurs en 

saccharose, en phosphore inorganique et en groupements thiols), ont été analysés une fois par 

an. 

Du latex a été prélevé avec une seringue sous l’encoche de saignée (saignée 

descendante), selon la méthode du Micro-Diagnostic Latex (Jacob et al., 1988). Ce 

prélèvement a permis de déterminer les taux d’extrait sec (Ex.S) et de doser les teneurs en 

saccharose (Sac), en phosphore inorganique (Pi) et en groupements thiols (R-SH) du latex. Le 

Micro-Diagnostic Latex a porté chaque année sur quatre échantillons pour tous les traitements 

et les paramètres physiologiques étudiés.   

 

VI.6.3.1. Taux d’extrait sec du latex  

La teneur en matière sèche du latex a été déterminée par pesée de 1 ml de latex prélevé 

au champ dans un pilulier en verre de 10 ml, avant et après étuvage à 80° C pendant 24 h. 

Mais, bien avant, la masse à vide du pilulier (PV) a été déterminée (Ribaillier, 1972). La 

teneur en matière sèche (Ex.S) a été alors exprimée en pourcentage selon la relation suivante: 
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Ex.S (%) = [(PS –PV) / (PF – PV)] x 100      (équation 5) 

Où 

Ex.S (%): pourcentage d’extrait sec 

PS: masse de matière sèche après étuvage 

PV: masse du pilulier à vide 

PF: masse de matière fraiche 

VI.6.3.2. Préparation du ‘’sérum  trichloracétique‘’ 

Un échantillon de 1 ml de latex a été mélangé à 9 ml d’acide trichloroacétique (TCA) 

à 2,5 % dans des piluliers en verre. L’acide trichloroacétique induit la coagulation du latex. Le 

latex coagulé a été séparé de l’acide trichloracétique et le sérum obtenu a été filtré sur de la 

laine de verre, afin d’éliminer les impuretés, notamment des particules de caoutchouc restant 

en suspension. Le filtrat obtenu appelé ‘’sérum’’ trichloroacétique a servi au dosage du sucre, 

du phosphore inorganique et des groupements thiols. 

 

VI.6.3.3. Dosage du saccharose du latex 

 Le saccharose du latex a été dosé par la méthode à l’anthrone mise au point par 

Ashwell (1957). En présence d’acide sulfurique concentré, les hexoses se déshydratent pour 

former un furfural qui réagit avec l’anthrone en donnant une coloration bleu-vert dont 

l’absorbance est mesurée au spectrophotomètre à la longueur d’onde de 627 nm. 

 Dans des tubes à essais en verre, 250 µl de sérum d’acide trichloroacétique des 

traitements a été ajouté à 250 µl de TCA (2,5 %) contre 0,5 ml d’acide trichloroacétique (2,5 

%) pour le témoin. Trois (3) ml de réactif à l’anthrone ont été introduits dans tous les tubes. 

Les solutions ont été homogénéisées puis chauffées au bain-marie à la température de 37 ᵒC 

pendant 5 min. Après refroidissement, les densités optiques (DO) ont été lues au 

spectrophotomètre à la longueur d’onde de 627 nm. 

Le fructose qui est l’un des constituants du saccharose, se déshydrate facilement. 

Quant au second constituant, le glucose, il nécessite un chauffage pour réagir. On peut donc 

doser séparément le fructose (sans chauffage) ou l’ensemble des hexoses (fructose et glucose) 

si l’on procède au chauffage des solutions. La teneur en saccharose du latex a été déterminée 

ensuite, puis exprimée en millimolaire (mM), à partir du dosage des solutions de la gamme 

d’étalon. 
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VI.6.3.4. Dosage du phosphore inorganique du latex 

 Le phosphore inorganique du latex a été dosé au molybdate d’ammonium par la 

méthode de Taussky & Shorr (1953). Le phosphore forme un complexe de coloration jaune 

avec le molybdate et le vanadate dont l’absorbance a été mesurée au spectrophotomètre à la 

longueur d’onde de 410 nm.  

 Dans des tubes à essais en verre, un volume de 0,5 ml de sérum d’acide 

trichloroacétique des traitements contre 0,5 ml d’eau distillée pour le témoin, a été ajouté à 1 

ml d’acide trichloroacétique (2,5 %). Trois (3) ml de réactif du phosphore ont ensuite été 

introduits dans tous les tubes. Les solutions ont été homogénéisées puis les densités optiques 

(DO) ont été lues au spectrophotomètre à la longueur d’onde de 410 nm. La teneur en 

phosphore inorganique du latex a été déterminée, puis exprimée en millimolaire (mM) à partir 

du dosage des solutions de potassium dihydrogenophosphate de la gamme d’étalon.  

 

VI.6.3.5. Dosage des groupements thiols du latex 

Les groupements thiols ont été dosés par la méthode de Boyne & Ellman (1972) 

utilisant l’acide nitro – 2- thio 5 – benzoïque (TNB) dont l’absorbance est mesurée au 

spectrophotomètre à la longueur d’onde de 410 nm (réaction de Ellman). 

Dans des tubes à essais en verre, un volume de 1,5 ml de sérum d’acide 

trichloroacétique des traitements contre 1,5 ml d’acide trichloroacétique (2,5 %) pour le 

témoin, a été ajouté à 1 ml de Tris 0,5 M. Cinquante (50) µl de DTNB ont ensuite été 

introduits dans l’ensemble des tubes. Les solutions ont été homogénéisées, puis les densités 

optiques (DO) ont été lues au spectrophotomètre à la longueur d’onde de 410 nm. La teneur 

en groupements thiols du latex a été ensuite déterminée, puis exprimée en millimolaire (mM) 

à partir du dosage des solutions de la gamme d’étalon établies avec du glutathion réduit. 

 

VI.6.4. Paramètres sanitaires des hévéas 

 Les paramètres sanitaires qui ont servi à évaluer l’effet de tous les traitements de notre 

étude ont été le taux de longueur d’encoche malade et le taux de mortalité d’arbres dus au 

pourridié des racines (Fomes lignosus). Cependant, le taux de mortalité d’arbres dus au pourridié 

des racines causé par le genre Fomes lignosus a été déterminé uniquement en rapportant avec à 

l’étude qui a porté sur l’effet de différents précédents culturaux et des modes de préparation de 

terrain sur les paramètres agronomiques, physiologiques, sanitaires et économiques du clone GT 

1 de Hevea brasiliensis.  
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VI.6.4.1. Relevé hévéas infectés par le pourridié des racines causé par le genre Fomes 

 Un relevé d’arbres atteints de pourridié des racines causé par le genre Fomes a été réalisé 

une fois par année, au mois de novembre. Le relevé a été effectué par estimation visuelle et 

décompte des hévéas malades, afin de suivre l’apparition et l’état d’avancement du pourridié des 

racines causé par le genre Fomes (Figure 24) au cours des traitements (Wahounou et al., 2017). 
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Figure 24: Incidence du Fomes spp en plantation d’hévéa en Côte d’Ivoire  

A, B: Plantation d’hévéa dégradée par le Fomes; C,D: Plantation d’hévéa bien conduite 

A B 

C D 
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VI.6.4.2. Estimation visuelle de l’encoche sèche 

La méthode de relevé rapide par estimation visuelle permet de rendre compte de 

l’apparition et de l’état d’avancement de l’encoche sèche (Van de Sype, 1984). Pour chaque 

arbre saigné, il a été attribué un chiffre compris entre 0 et 6 et dont la signification est 

consigné dans le tableau IV. 

Pour chaque parcelle, le pourcentage de longueur totale d’encoche malade (LEM %) a 

été calculé de la manière suivante: 

 

                                                                                                                         (équation 6) 

0,1; 0,3; 0,5; 0,7; 0,9 et 1: coefficients exprimant le pourcentage moyen d’encoche malade de la classe 

considérée (note attribuée) 

ni: nombre d’arbres par classe d’encoche sèche 

N: nombre total d’arbres 

ES: nombre d’arbres pour lesquels la saignée est déjà arrêtée pour cause d’encoche sèche totale 

 

Au début de l’expérimentation, le taux de LEM est nul pour les traitements, seuls les arbres 

indemnes d’encoche sèche partielle ou totale ont été retenus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LEM (%) = (0,1n1 + 0,3n2 + 0,5n3 + 0,7n4 + 0,9n5 + n6 + ES) x N-1                        
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Tableau III: Note attribuée aux arbres au cours du relevé de l’encoche sèche (Van de 

Sype, 1984) 

 

Taux de LEM (%) Note Signification 

0 0 Arbres sains 

1 à 20 1 
Arbres atteints d’encoche sèche de très 

faible niveau 

21 à 40 2 
Arbres atteints d’encoche sèche de faible 

niveau 

41 à 60 3 
Arbres atteints d’encoche sèche de 

niveau moyen 

61 à 80 4 
Arbres atteints d’encoche sèche de 

niveau assez élevé 

81 à 99 5 
Arbres atteints d’encoche sèche de 

niveau élevé 

100 6 
Arbres atteints d’encoche sèche totale ou 

arbres secs 

LEM (%): Pourcentage de la longueur d’encoche malade 

 

VI.6.5. Rentabilité économique de la culture de l’hévéa 

La rentabilité économique de la culture de l’hévéa n’a été réalisée que pour 

l’expérimentation ayant porté sur l’effet de différents précédents culturaux et modes de 

préparation de terrain sur les paramètres agronomiques, physiologiques, sanitaires et 

économiques du clone GT 1 de Hevea brasiliensis. 

 

VI.6.5.1. Collecte des données  

La collecte de données a été effectuée selon le dispositif de l’expérimentation 

concernant l’effet de différents précédents culturaux et des modes de préparation de terrain 

sur les paramètres agronomiques, physiologiques, sanitaires et économiques du clone GT 1 de 

Hevea brasiliensis décrites plus haut. Les données de production de caoutchouc du clone 

d’hévéa (GT 1) ont été collectées en parcelles expérimentales de la SCASO au sud-ouest de la 

Côte d’Ivoire. Les données de production moyenne de caoutchouc (kg.ha-1) enregistrée durant 
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l’expérience et les charges d’exploitation (coût de préparation du terrain) collectées entre 

l’année 1 et 2 après la mise en place de l’expérimentation, ont été soumises à une analyse 

économique. En effet, le coût de préparation du terrain selon le traitement a été lié à la charge 

d’exploitation relative aux activités suivantes: défrichement du terrain, nettoyage du terrain, 

mise en tas et/ou brûlage des débris végétaux, mise en place des plantes de couverture et 

préparation de terrain puis planting. 

 

VI.6.5.2. Calculs économiques 

La rentabilité économique, des différentes techniques de préparation de terrain, en 

fonction du précédent cultural a été analysée. L’indice considéré a été la marge bénéficiaire 

(MB). Les marges ont été calculées et comparées selon le précédent cultural (forêt ou jachère) 

et les techniques de préparation de terrain. La MB a été obtenue par la différence entre la 

Recette (R) et le Coût de Production (CP) selon l’équation 7. 

)//()//()//( anhaFCFACPanhaFCFARanhaFCFAMB     (équation 7) 

La recette est le produit de la quantité (Q) de caoutchouc frais ou bord champs récoltée 

par le Prix de vente (PA) bord champ du caoutchouc frais suivant l’équation 8. 

)/()//()//( KgFCFAPAanhaKgQanhaKgR     (équation 8) 

La quantité de caoutchouc a été la valeur annuelle moyenne sur la période de neuf ans 

(1996 à 2005) produite par le clone GT 1 étudié. Le prix moyen de vente considéré a été de 

322 F CFA.Kg-1 correspondant à la valeur moyenne actualisée du prix du caoutchouc frais sur 

la période post-dévaluation allant de 1994 à 2011 (Mahyao et al., 2014). 

Le Coût de Production (CP) a été principalement composé du coût de préparation du 

terrain (K) sous l’hypothèse que toutes les autres variables ont été égales par ailleurs (ceteris 

paribus) entre l’année deux et six.  

 

VI.5.6. Analyses statistiques 

Les données de production de caoutchouc, de croissance isodiamétrique du tronc, de 

micro diagnostic latex (MDL), de relevé encoche sèche et de marge bénéficiaire des 

différentes techniques culturales ont été traitées à l’aide du logiciel statistique STATISTICA 
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7.5. Ces données ont été soumises à une analyse de variance et le niveau de signification, en 

cas de différences entre les moyennes, a été estimé par le test de NEWMAN-KEULS au seuil 

de 5 %. Pour la comparaison des pourcentages, le test de comparaison des moyennes à l’aide 

de la plus petite différence significative (ppds) au seuil de 5 % a été utilisé. 
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CHAPITRE VII: EFFET DE DIFFÉRENTS PRÉCÉDENTS CULTURAUX ET 

MODES DE PRÉPARATION DE TERRAIN SUR LES PARAMÈTRES 

AGRONOMIQUES, PHYSIOLOGIQUES, SANITAIRES ET ECONOMIQUES DU 

CLONE GT 1 DE HEVEA BRASILIENSIS 

VII.1. Taux d’arbres vivants 

Les différents précédents culturaux et modes de préparation de terrain ont eu une 

incidence significative (P=0,003 et P= 0,034) sur le taux d’arbres vivants des parcelles du 

clone GT 1 à la première année de saignée des arbres et à la fin de l’expérimentation (Tableau 

V).  

A la mise en saignée, le taux moyen d’arbres présents sur les parcelles a 

significativement (P = 0,003) été influencé par le précédent cultural et le mode de préparation 

de terrain. En effet, le taux d’arbres vivants des différents traitements, jachère abattue 

mécaniquement suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V (Jachère l.v; 97,02 %) et 

forêt abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V (Forêt l.V; 

97,7 %) ont statistiquement été identiques mais supérieurs à ceux des autres traitements 

(Tableau V). 

          A la fin de l’expérimentation, la parcelle jachère abattue mécaniquement, suivie de 

l’ouverture des lignes avec une pelle en V (Jachère l.v; 96,4 %) a enregistré le taux d’arbres 

vivants qui a significativement (P= 0,034) été plus important que ceux des autres traitements.  

Par contre, les taux les plus faibles ont été observés avec les précédents culturaux forêt 

abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d'une trouaison manuelle des 

emplacements; (Forêt dev; 81,3 %) et forêt abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des 

lignes avec une pelle en V (Forêt l.v; 89,9 %). 
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Tableau IV: Peuplement du clone GT 1 soumis à différents précédents culturaux et 

modes de préparation de terrain après neuf années de saignée 

Traitements              Arbres Vivants (%) 

Début (6 ans après planting)                     Fin (après 9 ans de saignée) 

Jachère ma. (te) 93,8 ± 0,44 c          91,8 ± 0,36 b 

Forêt dév.                87,9 ± 0,82 c          81,3 ± 0,27 c 

Forêt l.v. 97,7 ± 0,75 a          89,9 ± 0,45 c 

Forêt man. 95,01 ± 0,27 b          92,8 ± 0,44 b 

Jachère l.v. 97,02 ± 0,20 a           96,4 ± 0,72 a 

Forêt and. 94,03 ± 0,60 b          92,2 ± 0,56 b 

P (5 %) 0,003          0,034 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Arbres vivants (%): Arbres vivants exprimé en pourcentage. Si la probabilité ≤ 

0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

Jachère ma: Jachère abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d’une trouaison manuelle 

des emplacements. Forêt dev: Forêt abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d'une 

trouaison manuelle des emplacements. Forêt l.v: Forêt abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes 

avec une pelle en V. Forêt man: Forêt abattue manuellement, suivie  d’un dégagement des débris végétaux de 

toute la parcelle en les regroupant en un andain central et d’une trouaison manuelle des emplacements. Jachère 

l.v: Jachère abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt and: Forêt 

abattue mécaniquement, suivie d’un dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un 

andain central. 

 

VII.2. Production de caoutchouc et croissance végétative 

VII.2.1. Evolution de la production au cours de neuf années de culture 

L’évolution de la production moyenne annuelle, exprimée en kilogramme par hectare et 

par année (kg.ha-1.an-1) de caoutchouc du clone GT 1, a globalement indiqué une baisse rapide 

de la première à la deuxième année de mise en saignée des arbres, avant de connaître une 

augmentation de la deuxième année à la quatrième année d’exploitation pour tous les 

précédents culturaux et modes de préparation de terrain.  

Toutefois, la production de caoutchouc a connu une baisse progressive de la septième à la 

huitième année pour tous les traitements, avant de connaître à nouveau une hausse de 

production à la huitième année jusqu’ en fin d’expérimentation (Figure 25).  
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Figure 25: Evolution de la productivité à l’hectare de caoutchouc du clone GT 1 de 

Hevea brasiliensis cultivé selon différents modes de préparation de terrain et précédents 

culturaux. 

Jachère ma: Jachère abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d’une trouaison manuelle 

des emplacements; Forêt dev: Forêt abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d'une 

trouaison manuelle des emplacements; Forêt l.v: Forêt abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes 

avec une pelle en V; Forêt man: Forêt abattue manuellement, suivie  d’un dégagement des débris végétaux de 

toute la parcelle en les regroupant en un andain central et d’une trouaison manuelle des emplacements; Jachère 

l.v: Jachère abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V; Forêt and: Forêt 

abattue mécaniquement, suivie d’un dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un 

andain central. 

 

 

VII.2.2. Production à l’arbre et par saignée (g.a-1.s-1), à l’arbre et par année (g.a-1.an-1), à 

l’hectare et croissance végétative en épaisseur du tronc 

           Le mode de préparation de terrain, selon le précédent cultural a significativement 

influencé la production de caoutchouc exprimée par arbre et par saignée, par arbre et par 

année, par hectare et la croissance végétative radiale (Tableau VI). En effet, le traitement 

témoin (Jachère abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d’une trouaison 

manuelle des emplacements; Jachère ma) a enregistré des productions (46 g.a-1.s-1, 4405 g.a-

1.an-1 et 2053 kg.ha-1.an-1) et un accroissement moyen annuel de 2,05 cm.an-1 qui ont 

statistiquement été moins importante que celles de tous les autres traitements.  
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Tableau V: Production moyenne de caoutchouc du clone GT 1 soumis à différents 

précédents culturaux et modes de préparation de terrain, après neuf années de saignée 

Traitements Prod (g.a-1.s-1) Prod (g.a-1.an-1) Prod (kg.ha-1.an-1) Accr (cm.an-1) 

Jachère ma. (te) 46 ± 4,3 b 3556 ± 315 b 1575 ± 162 b 1,51 ±1,57 b 

Forêt dév. 58± 5,9 a 4412 ± 397 a 2108 ± 209 a 2,13 ±1,47 a 

Forêt l.v. 63± 8,1 a 4812 ± 350 a 2279 ± 160 a 2,06 ±1,22 a 

Forêt man. 61± 5,2 a 4683 ± 390 a 2022 ± 150 a 2,36 ±1,26 a 

Jachère l.v. 60±5,5 a 4593 ± 400 a 2280 ± 194 a 2,02 ±1,19 a 

Forêt and. 58± 4,7 a 4375 ± 368 a 2053 ± 198 a 2,26 ±1,42 a 

Moyenne 57,67 ± 5,6 4405 ± 370 2053 ± 179 2,05 ± 1,36 

P (5 %) 0,016 0,046 0,01 0,028 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Prod: g.a-1.s-1:gramme par arbre par saignée; Prod: g.a-1.an-1: gramme par arbre par 

année; Prod: kg.ha-1.an-1: kilogramme par hectare par année; Accr: cm.an-1: centimètre par année; Prod: 

production; Accr: accroissement moyen. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est significative; Si la 

probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Jachère ma: Jachère abattue manuellement, suivie 

du brulis des débris végétaux et d’une trouaison manuelle des emplacements. Forêt dev: Forêt abattue 

manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d'une trouaison manuelle des emplacements. Forêt l.v: 

Forêt abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt man: Forêt abattue 

manuellement, suivie  d’un dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un andain 

central et d’une trouaison manuelle des emplacements. Jachère l.v: Jachère abattue mécaniquement, suivie de 

l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt and: Forêt abattue mécaniquement, suivie d’un dégagement 

des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un andain central. 

 

VII.3. Paramètres physiologiques des arbres 

Dans l’ensemble, le profil physiologique des arbres n’a pas subi l’influence de 

différents précédents culturaux et modes de préparation de terrain (P>0,05). Il n’ya pas de 

différence statistiquement significative entre tous les traitements y compris le témoin, les 

parcelles ont présenté le même profil physiologique (Tableaux VII et VIII).  
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Tableau VI: Profil physiologique des arbres du clone GT 1 soumis à différents 

précédents culturaux et modes de préparation de terrain après une année de saignée 

Traitements Ex.S (%) Sacc (mmol.l-1)  Pi (mmol.l-1) R-sh (mmol.l-1) 

Jachère ma. (te) 45,7± 1,33 a 12,6 ± 1,63 a 17,9 ± 2,09 a 0,78 ± 0,08 a 

Forêt dév. 44,7 ± 2,41 a 12,7 ± 2,31 a 16,2 ± 1,46 a 0,76 ± 0,26 a 

Forêt l.v. 44,6 ± 1,06 a 11,8 ± 2,25 a 17,3 ± 2,33 a 0,74 ± 0,22 a 

Forêt man. 46,1 ± 1,35 a 12,3 ± 2,00 a 16,1 ± 1,44 a 0,73 ± 0,18 a 

Jachère l.v. 46,4 ± 1,30 a 12,7 ± 2,16 a 16,8 ± 2,38 a 0,74 ± 0,23 a 

Forêt and. 44,3 ± 2,11 a 12,4 ± 2,29 a 18,8± 1,52 a 0,74 ± 0,17 a 

Moyenne 44,88 ± 1,59 12,25 ± 2,11 17,15 ± 1,87 0,75 ± 0,19 

P (5 %) 0,09 0,637 0,86 0,07 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%): taux moyen d’extrait sec du latex exprimé en pourcentage; Sacc (mmol.l-

1): teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en 

phosphore inorganique du latex exprimée en millimole par litre; R-sh (mmol.l-1) : teneur moyenne en 

groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est 

significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Jachère ma: Jachère abattue 

manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d’une trouaison manuelle des emplacements. Forêt dev: 

Forêt abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d'une trouaison manuelle des emplacements. 

Forêt l.v: Forêt abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt man: Forêt 

abattue manuellement, suivie  d’un dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un 

andain central et d’une trouaison manuelle des emplacements. Jachère l.v: Jachère abattue mécaniquement, 

suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt and: Forêt abattue mécaniquement, suivie d’un 

dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un andain central. 
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Tableau VII: Profil physiologique des arbres du clone GT 1 soumis à différents 

précédents culturaux et modes de préparation des parcelles après neuf années de saignée 

Traitements Ex.S (%) Sacc (mmol.l-1)  Pi (mmol.l-1) R-sh (mmol.l-1) 

Jachère ma. (te) 46,76 ± 1,98 a 14,02 ± 2,63 a 19,87 ± 2,29 a 0,70 ± 0,18 a 

Forêt dév. 45,78 ± 2,63 a 11,87 ± 2,51 a 19,45 ± 2,06 a 0,72 ± 0,26 a 

Forêt l.v. 46,08 ± 1,16 a 12,18 ± 2,35 a 19,70 ± 3,33 a 0,72 ± 0,22 a 

Forêt man. 46,16 ± 1,55 a 12,21 ± 3,00 a 20,70 ± 2,04 a 0,73 ± 0,28 a 

Jachère l.v. 46,48 ± 1,60 a 13,36 ± 2,56 a 20,83 ± 2,58 a 0,73 ± 0,25 a 

Forêt and. 45,43 ± 2,41 a 11,46 ± 2,99 a 19,10 ± 1,92 a 0,74 ± 0,17 a 

Moyenne  46,12 ± 1,88 12,52 ± 2,67 20,24 ± 2,37 0,72 ± 0,23 

P (5 %) 0,91 0,08 0,06 0,53 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%): taux moyen d’extrait sec du latex exprimé en pourcentage; Sacc (mmol.l-

1): teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en 

phosphore inorganique du latex exprimée en millimole par litre; R-sh (mmol.l-1): teneur moyenne en 

groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est 

significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Jachère ma: Jachère abattue 

manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d’une trouaison manuelle des emplacements. Forêt dev: 

Forêt abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d'une trouaison manuelle des emplacements. 

Forêt l.v: Forêt abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt man: Forêt 

abattue manuellement, suivie  d’un dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un 

andain central et d’une trouaison manuelle des emplacements. Jachère l.v: Jachère abattue mécaniquement, 

suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt and: Forêt abattue mécaniquement, suivie d’un 

dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un andain central. 

 

 

VII.4. Sensibilité à l’encoche sèche des arbres 

Les différents modes de préparation de terrain, selon le précédent cultural, n’ont pas eu 

d’incidence significative (P=0,054) sur le taux de longueur d’encoche malade du clone GT 1 

(Tableau IX). Les taux moyens de longueur d’encoche malade ont varié de 3,32 à 4,17 % 

après neuf années de saignée. Les différents modes de préparation de terrain, selon le 

précédent cultural, ont eu des taux de longueur d’encoche malade statistiquement identiques. 
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Tableau VIII: Taux de longueur d’encoche malade du clone GT 1, soumis à différents 

précédents culturaux et modes de préparation de terrain après neuf années de saignée 

  Traitements   LEM (%)   

 
Jachère ma. (te) 

 

4,17 ± 1,93 a 

 

 

Forêt dév. 

 

3,32 ± 1,14 a 

 

 

Forêt l.v. 

 

3,69 ± 1,01 a 

 

 

Forêt man. 

 

4,17 ± 1,93 a 

 

 

Jachère l.v. 

 

3,04 ± 2,29 a 

   Forêt and.   4,2 ± 2,14 a   

  P (5 %)   0,054   

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). LEM (%): longueur d’encoche malade exprimée en pourcentage. Si la probabilité ≤ 

0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

Jachère ma: Jachère abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d’une trouaison manuelle des 

emplacements. Forêt dev: Forêt abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d'une trouaison 

manuelle des emplacements. Forêt l.v: Forêt abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une 

pelle en V. Forêt man: Forêt abattue manuellement, suivie d’un dégagement des débris végétaux de toute la 

parcelle en les regroupant en un andain central et d’une trouaison manuelle des emplacements. Jachère l.v: 

Jachère abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt and: Forêt abattue 

mécaniquement, suivie d’un dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un andain 

central. 

 

VII.5. Mortalité des arbres due à la maladie des racines (Fomes) 

           Les taux de mortalité d’arbres (Tableau X) dûs au pourridié des racines ont 

significativement varié selon le précedent cultural et le mode de préparation de terrain 

(P=0,007). Trois groupes ont été distingués. Le groupe 1 a été constitué des traitements 

(Jachère ma); (Forêt dev) et (Jachère l.v.) dont les taux d’arbres malades respectifs ont été 

statistiquement identiques (5 %; 5 % et 2 %). Ces taux significativement inférieurs à ceux des 

autres traitements parmi lesquels (Forêt and; 8 %) et (Forêt l.v; 11 %) de même importance, 

qui constituent le groupe 2 avec des taux de maladie intermédiaire. 

La parcelle (Forêt man)» du groupe 3 a eu un taux d’arbres malades de 19 %, 

statistiquement supérieur à celui de tous les autres précédents culturaux et modes de 

préparation de terrain.  
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Tableau IX: Taux de mortalité d’arbres dus au pourridié des racines causé par le genre 

Fomes du clone GT 1, soumis à différents précédents culturaux et modes de préparation 

de terrain après neuf années de saignée 

  Traitements   Taux de mortalité d'arbres (%)   

 

Jachère ma. (te) 

 

5 ± 0,52 c 
 

 

Forêt dév. 

 

5 ± 0,69 c 
 

 

Forêt l.v. 

 

11 ± 0,10 b 
 

 

Forêt man. 

 

19 ± 0,80 a 
 

 

Jachère l.v. 

 

 02 ± 0,13 c 
   Forêt and.                    08± 0,27 b   

 

Moyenne 

 

8,33 ± 0,42 

   P (5 %)   0,007   

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 

alors la différence n’est pas significative. Jachère ma: Jachère abattue manuellement, suivie du brulis des débris 

végétaux et d’une trouaison manuelle des emplacements. Forêt dev: Forêt abattue manuellement, suivie du 

brulis des débris végétaux et d'une trouaison manuelle des emplacements. Forêt l.v: Forêt abattue 

mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt man: Forêt abattue manuellement, 

suivie  d’un dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un andain central et d’une 

trouaison manuelle des emplacements. Jachère l.v: Jachère abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des 

lignes avec une pelle en V. Forêt and: Forêt abattue mécaniquement, suivie d’un dégagement des débris 

végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un andain central.  

 

VII.6. Rentabilité économique selon les précédents culturaux et mode de préparation de 

terrain 

Les coûts de préparation des parcelles (Tableau XI) ont significativement varié suivant le 

précédent cultural (P=0,007). Le coût de mise en place des parcelles le plus élévé a été 

observé avec le traitement (Forêt l.v; 835000 F.CFA.ha-1). Tandis que, le plus faible coût a été 

obtenu avec le traitement (Jachère ma; 163000 F CFA.ha-1). Le gain le plus important 

(813641 FCFA.ha-1.an-1) a été enregistré chez les parcelles du traitement (Jachère l.v). Il a été, 

en effet, statiquement supérieur à ceux des parcelles (Forêt l.v; Forêt and et Jachère ma). 

Tandis que, le traitement le moins rentable à été (Forêt l.v; 339156. FCFA.ha-1.an-1). 
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Tableau X: Marges bénéficiaires (FCFA.ha-1.an-1) en fonction de différents précédents 

culturaux et modes de préparation de terrain obtenues du clone GT 1 

Traitements Coûts de préparation (F CFA.ha-1) Recettes (F CFA.ha-1) Marges bénéficiaires  

Jachère ma (té). 163 000 ± 3321 d 811 440 ± 3122 b 648 440 ±5423 b 

Forêt dév. 295 000 ± 3654 c 1 085 011 ± 4001 a 790 011 ± 3044 a 

Forêt l.v. 835 000 ± 3941 a 1 174 656 ± 4055 a 339 156 ± 3883 d 

Forêt man. 263 000 ± 3100 c 1 041 734 ± 4100 a 778 734 ± 4916 a 

Jachère l.v. 360 500 ± 2855 c 1 174 141 ± 4205 a 813 641 ± 5646 a 

Forêt and. 635 000 ± 2945 b 1 057 706 ± 3966 a 422 206 ± 2200 c 

P (5 %)                                0,001             0,002 0,03 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %) F.CFA.ha-1.an-1 : franc CFA par hectare et par année. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la 

différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Jachère ma: 

Jachère abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d’une trouaison manuelle des 

emplacements. Forêt dev: Forêt abattue manuellement, suivie du brulis des débris végétaux et d'une trouaison 

manuelle des emplacements. Forêt l.v: Forêt abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une 

pelle en V. Forêt man: Forêt abattue manuellement, suivie  d’un dégagement des débris végétaux de toute la 

parcelle en les regroupant en un andain central et d’une trouaison manuelle des emplacements. Jachère l.v: 

Jachère abattue mécaniquement, suivie de l’ouverture des lignes avec une pelle en V. Forêt and: Forêt abattue 

mécaniquement, suivie d’un dégagement des débris végétaux de toute la parcelle en les regroupant en un andain 

central. 
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VII.7. Discussion 

VII.7.1. Effet de différents modes de préparation de terrain sur la culture du clone GT 1 

de Hevea brasilliensis 

Les précédents culturaux forêt ou jachère, préparés mécaniquement ont des 

performances agronomiques plus importantes que celles enregistrés sur précédents culturaux 

préparés manuellement. En effet, la croissance la plus faible, avec un accroissement moyen 

annuel de 1,51 cm.an-1 est observée au niveau de la parcelle qui a la plus faible productivité 

moyenne annuelle, à savoir celle qui a pour antécédent cultural jachère préparée 

manuellement. Ces résultats montrent l’importance du mode de préparation de terrain, 

particulièrement la préparation mécanique du terrain, lorsque les caractéristiques du sol 

l’exigent. Des resultats similaires ont été rapportés par Le Roux et al., (1992); Le Roux, 

(1994) et FIRCA, (2013 ). Ces auteurs ont montré que, le sol du sud-ouest de la Côte d’Ivoire 

est constitué majoritairement de couches gravillonnaires et latéritiques situées entre 60 et 80 

cm de profondeur. Cela constitue un facteur limitant à l’enracinement de l’hévéa. Ils ont 

également montré que sur les parcelles qui ont pour précédent cultural jachère ou forêt 

préparé mécaniquement, le pivot se développe jusqu’à 1 mètre de profondeur, limite 

inférieure de l’horizon de sol atteint lorsque la préparation de terrain est faite de facon 

mécanique. Ainsi, les pivots se développent spécifiquement dans les zones où la compacité du 

sol a été réduite par la préparation mécanique du terrain. De telles profondeurs ne sont pas 

atteintes chez les parcelles qui ont pour antécédent cultural jachère ou forêt préparé 

manuellement. Le développement du pivot y est donc difficile. La croissance orthotrope 

s’effectue jusqu’à 60 cm de profondeur (Boyer, 1985; Le Roux, 1994). A ce niveau, la couche 

compactée bloque complètement la poursuite de la croissance vers le bas. On observe alors 

des « tentatives » infructueuses de développement plagiotrope des racines. Un tel 

développement a pour conséquence un mauvais ancrage de l’arbre et des difficultés 

d’alimentation hydrominérale. La couche latéritique constitue un obstacle majeur au 

développement du pivot. Cette couche très peu perméable retient l’eau, ce qui peut provoquer 

l’asphyxie des racines (Moorgann et al., 1997). Les éléments grossiers du profil ont un effet 

plus ou moins défavorable sur la fertilité du sol. Enfin, leur capacité de rétention en eau varie 

de 10 à 36 % selon qu’on est en présence de latérites ou de concrétions (Boa, 1989; Le Roux 

& Pagès, 1993). Selon leur densité et leur position, la croissance de l’hévéa peut être réduite 

de 20 à 30 % (Compagnon, 1986, Pagès et al., 1991; FIRCA, 2008). 
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VII.7.2. Effet des précédents culturaux sur la culture du clone GT 1 de Hevea 

brasiliensis 

        Le pourridié racinaire, redoutable maladie des racines causée par le genre Fomes sur le 

clone GT 1 de Hevea brasiliensis, montre que les parcelles à précédent cultural forêt et 

particulièrement la forêt avec comme technique culturale, la préparation manuelle est à 

proscrire comme technique culturale. Ce résultat confirme l’hypothèse d’une corrélation 

positive entre l’antécédent cultural forêt et la prolifération des foyers de maladie dus au genre 

Fomes (Delabarre & Serier 1995). Il apparaît donc évident que le précédent cultural, 

notamment Forêt, tient une importance particulière dans la prolifération du pourridié des 

racines due au genre Fomes telle que signalée par plusieurs auteurs dont Thierry, 2005; 

Wahounou. et al., 2017). Ils ont montré que ce champignon, agent pathogène responsable de 

la maladie des racines, abondant dans les sols de forêt, peut donc influencer sensiblement le 

pourcentage d’arbres vivants dans une plantation. La proximité du champignon du genre 

Fomes avec le précédent Forêt ou la forêt elle-même, vient du fait que c’est un champignon 

lignivore qui prospère bien dans un milieu où il y a des espèces ou essences ligneuses. Dans 

ces conditions, il se multiplie abondamment et rapidement en forêt et surtout lorsque la forêt 

est abattue, à cause de l’abondance de la lignine provenant constamment des arbres de la 

forêt. Cette raison explique aussi sa quasi absence ou sa présence limitée sur précédent savane 

ou jachère qui ne dispose presque pas d’essence ligneuse. Ces terrains présentent un faible 

voire très faible taux d’inoculum du genre Fomes. Ceci explique par ailleurs le fait que, le 

choix d’un terrain affichant un précédent cultural exempt d’espèces ligneuses (jachère), 

constitue généralement la méthode de lutte préventive la plus efficace contre cette maladie. 

Nos résultats démontrent que, le précédent cultural jachère débarrassé de souches résiduelles, 

ainsi qu’une partie des racines, réduisant fortement la quantité d’inoculum, enregistre un plus 

faible taux d’arbres atteints de pourridié des racines, qui est de l’ordre de 2 %. Ils confirment 

ainsi, les travaux d’Adiko & Gnonhouri (1997) et de Floret & Pontanier. (2001). Ces auteurs 

ont montré que les parcelles à précédent cultural jachère sont effectivement un moyen de faire 

diminuer le taux d’infestation des sols par les phytoparasites. Malgré, le fort taux de Fomes 

observé sur certaines parcelles de notre étude, il est à noter que les pertes dues à ce parasite 

fongique n’affectent pas pour le moment la production globale de ces parcelles. 

 



 

                                                                                                                                                              83 

 

VII.1.8.3. Analyse économique de différents précédents culturaux et modes de 

préparation de terrain sur le clone GT 1  

Dans l’ensemble, et à quelques variantes près, les résultats économiques vont dans le 

même sens que les données agronomiques. Aussi, le résultat économique désigne, le 

précédent cultural jachère préparé mécaniquement comme la meilleure option de précédent 

cultural et de préparation technique de terrain. Ce choix est très important pour la filière 

hévéicole nationale. En effet, ce choix est dans la droite ligne de la position des responsables 

de cette filière qui prônent depuis au moins 5 années, l’extension des aires hévéicoles vers la 

savane et/ou des jachères. Le faisant, la filière participe activement et indirectement à la lutte 

contre la déforestation et contribue également à la constitution de forêt secondaire. Le couvert 

végétal hévéicole présente en effet les caractéristiques de forêt secondaire (Gilot et al., 1993; 

Obouayeba et al., 2015). 
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VII.1.9. Conclusion partielle  

Cette étude a permis d’améliorer d’une part la croissance végétative en saignée, le 

rendement moyen en caoutchouc, et d’autre part, de diminuer le taux de pertes d’arbres dû au 

pourridié des racines causé par le genre Fomes. La jachère préparée mécaniquement a la 

particularité d’améliorer, la rentabilité économique en culture d’hévéa pour le paysan. Le taux 

d’arbres saignables, la productivité en caoutchouc, la croissance végétative et la rentabilité 

économique des arbres ont été les plus élevés chez la parcelle jachère l.v. L’antécédent 

cultural jachère, dont l’effet bénéfique a été accentué par le travail mécanisé a enrégistré une 

forte productivité en caoutchouc et une bonne croissance végétative. La productivité en 

caoutchouc et la croissance végétative des arbres a varié d’une part, en fonction du précédent 

cultural et d’autre part, en fonction du mode de preparation de terrain. La rentabilité 

économique a aussi varié, d’une part, en fonction du précédent cultural et d’autre part, en 

fonction du mode de preparation de térrain. Les précédents culturaux forêt ou jachère, 

préparés mécaniquement ont des performances agronomiques plus importantes que celles 

enregistrés sur précédents culturaux préparés manuellement. Ainsi, nos expérimentations ont 

montré que désigne le précédent cultural jachère préparé mécaniquement est la meilleure 

option de précédent cultural et de préparation technique de terrain. 
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CHAPITRE VIII: EFFET DE LA DISPOSITION ET DE DENSITÉ DE PLANTATION 

SUR LES PARAMÈTRES AGRONOMIQUES, PHYSIOLOGIQUES ET 

SANITAIRES DU CLONE GT 1 DE HEVEA BRASILIENSIS 

 

VIII.1. Taux d’arbres vivants 

        Le taux d’arbres présents sur les parcelles a significativement varié tant au début qu’à la 

fin des neuf années de saignée (P<0,05). La disposition de planting en quinconce et planting 

en lignes séparées de 6 m combinés à la densité 650 arbres par hectare ont donné le plus fort 

taux d’arbres vivants au début et à la fin de l’expérience par rapport au témoin (510 arbres par 

hectare) et la densité 350 arbres par hectare. Alors que pour la disposition de planting en 

lignes séparées de 7 m, c’est la densité témoin (510 arbres par hectare) qui a donné le taux le 

plus élevé d’arbres vivants au début et à la fin de l’expérience (Tableau XII). 
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Tableau XI: Effet de la disposition et de densité de plantation du clone GT 1 sur le taux d’arbres vivants, après neuf années de saignée 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test de Newman-Keuls à 5 %). Arbres vivants: Arbres vivants 

exprime en pourcentage; té: témoin. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

Quinconce: planting en quinconce séparées de 7 mètres; Lignes 6 m: planting en lignes séparées de 6 mètres; Lignes 7 m: Planting en lignes séparées de 7 mètres; 350 a/ha: 

350 arbres par hectare; 510 a/ha: 510 arbres par hectare; 650 a/ha: 650 arbres par hectare. 

 

DISPOSITION DENSITE 

Arbres vivants (%)   

Début (6 ans après plantation) Fin (après 9 ans de saignée) 

Quinconce 

350 88,25 ± 0,84 ab 85,85 ± 0,56 ab 

510 (té) 84,41 ± 0,79 b 81,91 ± 0,65 b 

650 91,43 ± 0,95 a 89,92 ± 0,84 a 

lignes 6 m 

350 87,02 ± 0,91 ab 85,69 ± 0,81 ab 

510 (té) 87,21 ± 0,90 ab 86,62 ± 0,72 ab 

650 91,22 ± 0,84 a 88,25 ± 0,92 a 

lignes 7 m (té) 

350 90,51 ± 0,90 ab 89,37 ± 0,91 ab 

510 (té) 92,11 ± 0,56 a 90,51 ± 0,93 a 

650 81,83 ± 0,84 b 76,63 ± 0,65 b 

P (5 %) 0,04 0,031 
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VIII.2. Production de caoutchouc et croissance végétative 

VIII.2.1. Evolution de la production à l’hectare (kg.ha-1.an-1) au cours des neuf années 

de culture 

        L’analyse de l’évolution de la productivité exprimée en kilogramme par hectare et par an 

(kg.ha-1.an-1) des dispositifs combinés aux densités du clone GT 1, a révélé de façon générale 

des productions de caoutchouc de plus en plus importantes au fil des ans. Au terme de 

l’expérimentation, tous les arbres des différents traitements testés ont eu une productivité 

comprise entre 1112 et 3444 kg.ha-1.an-1. Cependant, les combinaisons quinconce/650 a.ha-1; 

quinconce/510 a.ha-1; lignes séparées de 6 m/650 a.ha-1et lignes séparées de 7 m/650 a.ha-1  

ont eu les productions les plus importantes de la huitième à la neuvième année de saignée par 

rapport aux autres traitements (Figure 26). 

 

 

 

Figure 26: Evolution de la production à l’hectare en caoutchouc du clone GT 1 de Hevea 

brasiliensis sur cultivés sur différentes dispositions et densités 

Quinconce: planting en quinconce séparées de 7 mètres; Lignes 6 m: planting en lignes séparées de 6 mètres; 

Lignes 7 m: Planting en lignes séparées de 7 mètres; 350 a/ha: 350 arbres par hectare; 510 a/ha: 510 arbres par 

hectare; 650 a/ha: 650 arbres par hectare. 
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VIII.2.2. Production à l’arbre par saignée (g.a-1.s-1) et à l’arbre par année (g.a-1.an-1) 

Les dispositions et densités de plantation ont eu une influence significative sur la 

production à l’arbre à la saignée et à l’arbre par année du clone GT 1. En effet, la disposition 

de planting en quinconce (72 g.a-1.s-1; 5515 g.a-1.an-1), planting en lignes séparés de 6 m (71 

g.a-1.s-1 ; 5382 g.a-1.an-1 ) et planting en lignes séparés de 7 m (71 g.a-1.s-1 ; 5285 g.a-1.an-1) 

combinés à la densité de 350 arbres par hectare ont enregistré les productions à l’arbre par 

saignée et à l’arbre par année les plus fortes qui se sont avérées statistiquement supérieurs à 

celles des densités de plantation 510 et 650 arbres par hectare, selon le même disposition de 

plantation (Tableau XIII). Les productions à l’arbre par saignée et à l’arbre par année du 

témoin (510 arbres par hectare) ont été significativement supérieures à celles de la densité de 

plantation 650 arbres par hectare pour tous les dispositions de plantation (Tableau XIII).  

 

VIII.2.3. Production annuelle 

         Le rendement annuel, a été significativement influencé (P=0,023) par les dispositions et 

densités de plantation. La disposition de planting en quinconce et planting en lignes séparées 

de 6 mètres combinés à la densité de 650 arbres par hectare ont montré la production à 

l’hectare la plus élevé par rapport aux densités de 510 et de 350 arbres par hectare. Tandis 

que, pour la disposition de planting en lignes séparées de 7 mètres, c’est la parcelle témoin 

(510 arbres par hectare) qui a fait observer la plus forte productivité à l’hectare (Tableau 

XIII). 

        De façon générale, l’interaction disposition/densité de planting a montré que la 

combinaison « planting en quinconce/650 a/ha» a favorisé une meilleure expression du 

potentiel spécifique de production du clone d’hévéa GT 1. 

 

VIII.2.4. Croissance végétative en épaisseur du tronc 

 La croissance végétative radiale en saignée a significativement été influencée par le 

disposition et la densité de plantation (P=0,004). Les valeurs d’accroissement annuel du 

diamètre des arbres les plus élevées ont été obtenues avec les faible densités de planting de 

350 et 510 a/ha, pour tous les dispositifs par rapport à la densité 650 arbres par hectares 

(Tableau XIII).  
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Tableau XII: Effet de la disposition et de densité de plantation sur la production moyenne de caoutchouc et l’accroissement moyen 

annuel, après neuf années de saignée 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test de Newman-Keuls à 5 %). Prod: g.a-1.s-1:gramme par arbre 

par saignée; Prod: g.a-1.an-1: gramme par arbre par année; Prod: kg.ha-1.an-1: kilogramme par hectare par année; Accr: cm.an-1: centimètre par année; Prod: production; 

Accr: accroissement moyen. té: témoin. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

Quinconce: planting en quinconce séparées de 7 mètres; Lignes 6 m: planting en lignes séparées de 6 mètres; Lignes 7 m: Planting en lignes séparées de 7 mètres; 350 a/ha: 

350 arbres par hectare; 510 a/ha: 510 arbres par hectare; 650 a/ha: 650 arbres par hectare. 

DISPOSITION DENSITE Prod (g.a-1.s-1) Prod (g.a-1.an-1) Prod (kg.ha-1.an-1) Accr (cm.an-1) 

Quinconce 

350 72 ± 6,3 a 5515 ± 485 a 1668 ± 176 b 3,40 ± 1,12 a 

510 (té) 63 ± 5,5 b 4775 ± 413 b 1985 ± 189 ab 2,70 ± 0,73 a 

650 53 ± 4,6 c 4040 ± 289 c 2275 ± 190 a 2,11 ± 0,53 b 

lignes 6 m 

350 71 ± 6,1 a 5382 ± 460 a 1569 ± 150 b 3,50 ± 1,27 a 

510 (té) 61 ± 7,4 b 4648 ± 405 b 2053 ± 183 ab 2,47 ± 0,69 a 

650 49 ± 5,2 c 3734 ± 276 c 2111 ± 168 a 2,09 ± 0,59 b 

lignes 7 m (té) 

350 69 ± 7,3 a 5285 ± 476 a 1657 ± 151 b 3,38 ± 1,09 a 

510 (té) 58 ± 4,2 b 4452 ± 402 b 2018 ± 190 a 2,53 ± 0,74 a 

650 54 ±  8,1 c 3790 ± 285 c 1897 ± 166 b 2,06 ±0,67 b 

P (5 %) 0,02 0,015 0,023 0,004 
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VIII.3. Paramètres physiologiques du latex  

 L’état physiologique des hévéas est resté quasiment le même (P>0,05) de la 

première à la neuvième année de la récolte de latex, quels que soient le disposition et la 

densité de plantation. Le diagnostic latex des première et neuvième années de la saignée du 

clone GT 1 ont donné des résultats consignés respectivement dans les tableaux XIV et XV. 

 

VIII.3.1. Taux d’extrait sec  

Au début de la saignée des arbres (Tableau XIV), tous les dispositions combinés à la 

densité de plantation 350 arbres par hectare ont présenté le taux d’extrait sec le plus élevé 

(50,6; 51 et 50,4 %), sans toute fois être statistiquement différent (P=0,06) des autres 

traitements. Au regard des taux d’extrait sec, ils n’ont pas été significativement influencés par 

l’ensemble des dispositifs et densités de plantation.  

En fin d’expérimentation, tous les taux d’extrait sec ont été statistiquement identiques 

(P>0,05) quels que soient la disposition et la densité de plantation (Tableau XV). 

 

VIII.3.2. Teneur en saccharose 

Au début de la récolte du latex, (Tableau XIV) les traitements n’ont pas significativement 

influencé (P=0,057) la teneur en saccharose des arbres, qui a varié de 11,5 à 13,7 mmol.l-1. En 

effet, les différents motifs de l’expérience ont présenté des teneurs statistiquement identiques 

(P>0,05) entre elles. 

En fin d’expérimentation, cette teneur en saccharose n’a pas significativement été 

influencée (P=0,057) par les dispositifs et densités de plantation (Tableau XV). Il n’y a pas de 

différence significative (P>0,05) entre les teneurs en saccharose des différents traitements de 

l’expérimentation. 

 

VIII.3.3. Teneur en phosphore inorganique 

Au début de la saignée des arbres, la teneur en phosphore inorganique des arbres a varié de 

13,1 à 19,6 mmol.l-1, selon les traitements de l’expérience (Tableau XIV). Il n’y a pas eu de 

différence significative (P=0,081) entre les teneurs en phosphore inorganique des différents 

traitements testés de l’étude.  
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En fin d’expérience, il n’y a pas eu de différence significative (P=0,075) entre les teneurs 

en phosphore inorganique du latex des différents motifs testés (Tableau XV). 

 

VIII.3.4. Teneur en groupement thiols 

Il n’y a pas de différence significative (P>0,05) entre les teneurs en ces composés dans les 

différents traitements testés (Tableaux XIV et XV). Dans l’ensemble, les teneurs en thiols du 

latex sont restées moyennes au cours de l’expérience. Les différentes teneurs en ces composés 

ont été statistiquement identiques (P>0,05) pour tous les dispositifs et densités de plantation. 

Globalement, les résultats du Micro Diagnostic Latex ont montré que la disposition combinée 

à la densité de planting n’a pas influé (P>0,05) l’état physiologique des arbres de 

l’expérience. 
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Tableau XIII: Effet de la disposition et de densité de plantation sur les paramètres physiologiques du clone GT 1, après une année de 

récolte de latex 

  DISPOSITF DENSITE Ex.S (%) Sac (mmol.l-1) Pi (mmol.l-1) R-sh (mmol.l-1) 

 

quinconce 

350 50,6 ± 2,55 a 13,5 ± 1,91 a 14,2 ± 3,53 a 0,71 ± 0,13 a 

 
510 (té) 50,4 ± 2,01 a 13,6 ± 1,74 a 14,1 ± 3,09 a 0,76 ± 0,16 a 

  650 46,5 ± 2,37 a 13,7 ± 1,99 a 17,2 ± 3,50 a  0,80 ± 0,15 a 

 

lignes 6 m 

350 51,0 ± 2,51 a 12,5 ± 2,17 a 14,7 ± 2,35 a 0,65 ± 0,06 a 

 
510 (té) 48,5 ± 2,22 a 13,7 ± 2,70 a 17,7 ± 3,55 a 0,71 ± 0,17 a 

  650 45,8 ± 1,43 a 13,7 ± 1,71 a 19,6 ± 2,70 a 0,82 ± 0,16 a 

 

lignes 7 m (té) 

350 50,4 ± 2,41 a 11,8 ± 1,78 a 13,4 ± 3,33 a 0,69 ± 0,17 a 

 
510 (té) 48,9 ± 2,24 a 12,7 ± 3,02 a 16,3 ± 3,01 a 0,79 ± 0,26 a 

  650 47,2 ± 2,29 a 11,5 ± 2,89 a 18,2 ± 2,89 a 0,76 ± 0,18 a 

  P (5 %) 0,06 0,057 0,081 0,1 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%) : taux moyen d’extrait 

sec du latex exprimé en pourcentage; Sac (mmol.l-1) : teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1) : teneur moyenne en phosphore 

inorganique du latex exprimée en millimole par litre ; R-sh (mmol.l-1) : teneur moyenne en groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre. Si la probabilité ≤ 

0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Quinconce: planting en quinconce séparées de 7 mètres; Lignes 6 

m: planting en lignes séparées de 6 mètres; Lignes 7 m: Planting en lignes séparées de 7 mètres; 350 a/ha: 350 arbres par hectare; 510 a/ha: 510 arbres par hectare; 650 a/ha: 

650 arbres par hectare 
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Tableau XIV: Effet de la disposition et de densité de plantation sur les paramètres physiologiques du clone GT 1, après neuf années de 

récolte de latex 

  DISPOSITION DENSITE Ex.S (%) Sac (mmol.l-1) Pi (mmol.l-1) R-sh (mmol.l-1) 

 

quinconce 

350 49,94 ± 2,95 a 13,92 ± 1,91 a 22,00 ± 3,53 a 0,71 ±  0,13 a 

 
510 (té) 48,40 ± 2,41 a 13,67 ± 1,74 a 21,81 ±  3,09 a 0,73 ± 0,16 a 

  650 48,05 ± 2,77 a 13,11 ± 1,99 a 20,99 ± 3,50  a 0,70 ± 0,15 a 

 

lignes 6 m 

350 48,59 ± 2,91 a 12,17 ± 2,17 a 17,54  ± 2,35 a 0,69 ± 0,06 a 

 
510 (té) 48,55 ± 2,82 a 13,20 ± 2,70 a 21,20 ± 3,55 a 0,73 ± 0,17 a 

  650 47,89 ± 2,13 a 13,86 ± 1,71 a 20,89 ± 2,70 a 0,74 ± 0,16 a 

 

lignes 7 m (té) 

350 49,25 ± 3,01 a 13,44 ± 1,78 a 21,15 ± 3,33 a 0,72 ± 0,17 a 

 
510 (té) 47,01 ± 2,94 a 12,25 ± 3,02 a 21,09 ± 3,01 a 0,77 ± 0,26 a 

  650 47,97 ± 2,89 a 12,55 ± 2,89 a 21,39 ± 2,89 a 0,73 ± 0,18 a 

  P (5 %) 0,75 0,08 0,075 0,51 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%): taux moyen d’extrait 

sec du latex exprimé en pourcentage; Sac (mmol.l-1): teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en phosphore 

inorganique du latex exprimée en millimole par litre; R-sh (mmol.l-1): teneur moyenne en groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre. Si la probabilité ≤ 

0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Quinconce: planting en quinconce séparées de 7 mètres; Lignes 6 

m: planting en lignes séparées de 6 mètres; Lignes 7 m: Planting en lignes séparées de 7 mètres; 350 a/ha: 350 arbres par hectare; 510 a/ha: 510 arbres par hectare; 650 a/ha: 

650 arbres par hectare 
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VIII.4. Sensibilité à l’encoche sèche des arbres 

Les différentes moyennes de dispositions et densités de plantation ont toutes été 

statiquement équivalentes (P>0,05) au regard des taux de longueur d’encoche sèche (Tableau 

XVI).  

 

Tableau XV: Effet de la disposition et densité de plantation sur la sensibilité d’encoche 

sèche du clone GT 1, après neuf années de saignée 

  

 

DISPOSITF 

 

DENSITE LEM (%)   

 

Quinconce 

350 2,47 ± 0,08 a 
 

 
510 (té) 2,81 ± 0,62 a 

   650 3,07 ± 1,02 a   

 

lignes 6 m 

350 2,15 ± 0,93 a 
 

 
510 (té) 2,58 ± 0,25 a 

   650 3,07 ± 1,03 a   

 

lignes 7 m (té) 

350 3,44 ± 1,16 a  
 

 
510 (té) 2,16 ± 0,72 a 

   650 2,89 ± 0,55 a   

  P (5 %) 0,051   

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). LEM (%): longueur d’encoche malade exprimée en pourcentage. Si la probabilité ≤ 

0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

Quinconce: planting en quinconce séparées de 7 mètres; Lignes 6 m: planting en lignes séparées de 6 mètres; 

Lignes 7 m: Planting en lignes séparées de 7 mètres; 350 a/ha: 350 arbres par hectare; 510 a/ha: 510 arbres par 

hectare; 650 a/ha: 650 arbres par hectare 
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VIII.1.6. Discussion 

 

La production moyenne annuelle obtenue, tous dispositifs et densités de plantation 

confondus, de nos travaux a été 1926 kg.ha-1.an-1. Ce rendement a été important et surtout 

élevée, puisqu’il est supérieur au rendement moyen national estimé à 1700 kg.ha-1.an-1 

(Obouayeba et al., 2016) qui est l’un des meilleurs au monde. 

Les résultats de neuf années d’expérimentation sur le dispositif de planting ont montré 

que les trois dispositions ont été statistiquement équivalents pour la production à l’arbre, la 

production à l’hectare et pour la croissance végétative radiale. Ces résultats indiquent 

qu’indépendamment de la densité de plantation expérimentée (350, 510 et 650 arbres/ha), la 

disposition sur le terrain des plants, en quinconce et en lignes séparées de 6 ou 7 mètres n’a 

aucune incidence sur le nombre d’arbres vivants, les paramètres agrophysiologiques, la 

production à l’arbre et à l’hectare ainsi que sur la croissance végétative en saignée et 

l’encoche sèche. 

 Cependant, les dispositions en lignes (séparées de 6 ou 7 m) pour une facilité 

d’exécution des travaux d’entretien avec des engins, des traitements phytosanitaires, ont 

présenté un avantage certain sur la disposition en quinconce.  

De même, la disposition en lignes séparées de 6 m, avec 2,56 m contre 2,20 m (7 m entre 

lignes) entre deux plants sur une ligne, est préférable du fait d’une plus grande distance 

donnant un plus faible encombrement spatial entre plants (Pathiratna & Perrera, 2006). La 

disposition de planting en lignes séparées de 6 m est celui dont la mise en œuvre parait plus 

convenable et par conséquent le disposition de planting à promouvoir.  

La densité de planting, ce paramètre n’a pas influencé, le taux d’arbres vivants, l’état 

physiologique du latex et celui de la Longueur d’Encoche Malade (LEM). Par contre, les 

productions à l’arbre et à l’hectare sont sous sa dépendance. Ces résultats indiquent que la 

disposition des hévéas sur le terrain importe peu, relativement à ces performances de 

productivité. Ce, d’autant plus que cette disposition spatiale n’a pas influé sur le peuplement 

d’arbres vivants. En effet, il y a, à priori, une forte présomption que le taux d’arbres vivants 

dépende de leur positionnement spatial puisque la disposition des arbres détermine 

l’encombrement spatial qui peut conditionner ceux-ci. Les résultats obtenus nous confortent à 

l’idée qu’il n’en est rien, surtout concernant leur production. Cela parait conforme à certains 

résultats de nombreux auteurs (Rodrigo et al., 2005; Rodrigo, 2007) dont les travaux ont 

montré que la production de l’hévéa et son état physiologique etaient liés aux traitements 

appliqués à l’arbre et au nombre d’arbres à l’unité de surface (hectare) qui sont sous ces 
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traitements plutôt qu’à son positionnement spatial vis-à-vis des autres. Ceci est prouvé par le 

fait que globalement, la densité de planting détermine les productions arbres et à l’hectare. En 

effet, ces résultats, tout comme de nombreux autres (Pathiratna & Edirisinghe, 2003; Rodrigo, 

2007), montrent clairement qu’il y a, avec la densité de planting, un gradient décroissant 

d’accroissement moyen annuel de circonférence et de production de l’arbre et un gradient 

croissant de production à l’hectare. L’état physiologique a été globalement bon, 

indépendamment de la disposition et de densité de planting. Ces résultats permettent de 

suggérer dans l’établissement de plantation, la densité de planting de 650 arbres à l’hectare. 

Une telle proposition vient de ce que des études antérieures ont montré que la densité de 

plantation agronomiquement justifiable est comprise entre 400 ≤ arbres/ha <700 (Obouayeba 

(2005); Obouayeba et al. (2005). 

Mieux, les travaux de Obouayeba. (2005) et Obouayeba et al. (2005) ont clairement mis en 

évidence que la densité optimum technique de planting ou la densité économiquement 

justifiable est de 650 arbres/ha. 
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VIII.1.7. Conclusion partielle 

Au terme de la presente étude, nous pouvons retenir que la disposition et la densité de 

plantation convenables ont été déterminés à la combinaison « dispositif en lignes séparées de 

6 m/650 a/ha ». Le peuplement d’arbres saignables, la production en caoutchouc et la 

croissance végétative ont varié en fonction de la combinaison dispositif et densité de 

plantation de la mise en saignée des arbres à la fin de l’expérimentation. En effet, Le 

dispositif de planting en quinconce et planting en lignes séparées de 6 m combinés à la densité 

650 arbres par hectare ont donné le plus fort taux d’arbres vivants au début et à la fin de 

l’expérience par rapport au témoin (510 arbres par hectare) et la densité 350 arbres par 

hectare. La production par arbre et par année le plus élevé a été obtenu avec la densité 350 

arbres par hectare pour tous les dispositifs de plantation, statistiquement supérieure à la 

production de la parcelle témoin (510 arbres par hectare) et celle de la densité 650 arbres par 

hectare. Alors que pour la productivité à l’hectare, c’est la disposition de planting en 

quinconce et le planting en lignes séparées de 6 mètres combinés à la densité 650 arbres par 

hectare qui ont donné la production à l’hectare la plus élevée par rapport aux densités 510 et 

350 arbres par hectares. Les valeurs d’accroissement annuel du diamètre des arbres les plus 

élevées ont été obtenues avec les densités de planting faible de 350 et 510 a/ha, pour tous les 

dispositifs par rapport à la densité 650 arbres par hectares. 
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CHAPITRE IX: EFFET DE PORTE-GREFFES ISSUS DE CLONES SUR LES 

PARAMÈTRES AGRONOMIQUES, PHYSIOLOGIQUES ET SANITAIRES DES 

CLONES PB 217, GT 1, PB 235 ET PB 260 DE HEVEA BRASILIENSIS 

 

IX.1. Taux d’arbres greffés vivants 

 Les différentes interactions entre porte-greffes et greffons en début 

d’expérimentation (92,25 %) et en fin d’expérimentation (81,94 %) ont eu un effet significatif 

(P <0,05) sur les taux d’arbres vivants des parcelles, de la première année de récolte de latex 

jusqu'à la neuvième année de saignée (Tableau XVII).  

 Pour le greffon du clone GT 1, les taux d’arbres vivants les plus éleves ont été 

obtenus lorsqu’ils ont été combinés avec le porte-greffe TV (99,35 % et 98,07 %) à la mise en 

saignée des arbres et en fin d’expérimentation. Par contre, les taux les plus faibles ont été 

observés lorsque le greffon du clone GT 1 a été combiné avec les porte-greffes de PB 260 ill 

(91,48 et 89,91 %). En ce qui concerne le greffon PB 235, la parcelle à fort taux de 

peuplement en début de saignée des arbres (99,30 %) et en fin d’expérience (97,19 %) a été 

celle issue de l’interaction entre greffon de PB 235 et le porte-greffe illégitime du même clone 

, tandis que, les taux les plus faibles ont été la combinaison PB 235/GT 1 ill (90,25 % et 81,94 

%). 

Au niveau du traitement PB 260 (greffon), la combinaison PB 260/PB 260 ill a montré le taux 

d’arbres exploitables le plus élevé à la mise en saignée des arbres (95,83 %) et en fin 

d’expérimentation (90,27 %). Par contre, les taux les plus faibles ont été observés lorsque le 

greffon a été combiné avec PB 235 ill (89,6 % et 81,94 %). Pour le greffon PB 217 (Tableau 

XVII), les taux d’arbres vivants les plus éleves ont été obtenus lorsqu’ils ont été combinés 

avec les porte-greffes (GT 1 ill (95,83 % et 92,03 %) et PB 235 ill (93,80 % et 90,97 %) à la 

mise en saignée des arbres et en fin d’expérimentation. Par contre, les taux les plus faibles ont 

été observés lorsque le greffon a été associé avec PB 260 ill (86,81 % et 73,61 %). 
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Tableau XVI: Effet des porte-greffes issus de clones sur le peuplement des clones GT 1, 

PB 235, PB 217 et PB 260 à la première et à la neuvième année de récolte de latex 

Greffon de 

Clones Porte-greffes Arbres Vivants (%)   

    Début (6 ans après planting) Fin (après 9 années de saignée) 

GT 1(té) 

GT 1 ill (té) 95,22 ± 0,97 b 94,44± 0,77 b 

PB 260 ill 91,48 ± 0,86 c 89,91 ± 0,79 c 

PB 235 ill 95,21± 0,79 b 92,24 ± 0,81 b 

TV  99,35 ±0,85 a 98,07± 0,74 a 

PB 235 

GT 1 ill (té) 90,25 ± 0,89 c 81,94 ± 0,73 c 

PB 260 ill 94,44 ±0,74 b 92,27 ± 0,71 b 

PB 235 ill 99,30 ±0,64 a 97,19± 0,78 a 

TV  93,78 ±0,71 b 90,23 ± 0,61 b 

PB 260 

GT 1 ill (té) 92,05 ± 0,69 b 87,5 ± 0,99 b 

PB 260 ill 95,83 ± 0,55 a 90,27± 0,54 a 

PB 235 ill 89,6 ±0,78 c 81,94 ± 0,59 c 

TV  92,36 ±0,75 b 79,8 ± 0,88 b 

PB 217 

GT 1 ill (té) 95,83 ± 0,74 a 92,03 ± 0,78 a 

PB 260 ill 86,81 ± 0,70 c 73,61 ± 0,67 c 

PB 235 ill 93,80± 0,69 a 90,97± 0,71a 

TV  89,61 ± 0,63 b 83,54 ± 0,65 b 

P (5 %) 0,002 0,04 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Arbres vivants: Arbres vivants exprimé en pourcentage. Si la probabilité ≤ 0,05 

alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

 

IX.2. Production de caoutchouc des arbres greffés et croissance végétative 

IX.2.1. Production à l’arbre et par saignée (g.a-1.s-1) 

La production à l’arbre et à la saignée (Tableau XVIII) a été significativement 

influencée (P=0,04) par l’interaction greffon/porte-greffe. La production à l’arbre et la 

saignée des arbres du témoin GT 1/GT 1 ill (49,84 g.a-1.s-1) a significativement été identique à 

ceux des traitements GT 1 /PB 260 ill (49,27 g.a-1.s-1), GT 1/PB 235 ill (50,22 g.a-1.s-1) et GT 

1/TV (50,37 g.a-1.s-1). Avec le greffon PB 235, la plus faible production a été observée avec le 

porte-greffe (PB 260 ill; 60,59 g.a-1.s-1). Aussi, l’association du greffon avec les autres porte-

greffes a aboutit à une même production. La plus forte production (g.a-1.s-1) a été exprimée 

lorsque le greffon PB 260 a été associé au porte-greffe (PB 235 ill; 75,48 g.a-1.s-1). La 
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combinaison PB 217/GT 1 ill (67,60 g.a-1.s-1) a enregistré une faible production 

comparativement à l’association du greffon avec les autres porte-greffes, les combinaisons ont 

présenté les mêmes productions.  

 

IX.2.2. Production à arbre et par année (g.a-1.an-1) 

Le rendement par arbre et par année a significativement varié (P=0,007) d’un 

traitement à l’autre au cours des neuf années de saignée (Tableau XVIII). Avec le témoin GT 

1, le g.a-1.an-1 le plus élevé a été obtenu avec l’interaction GT 1/PB 235 ill (3717,07 g.a-1.an-

1), statistiquement identique aux autres combinaisons tel que GT 1 /PB 260 ill (3506,94 g.a-

1.an-1), et GT 1/TV (3580,22 g.a-1.s-1) et supérieur à GT 1/GT 1 ill (3336,76 g.a-1.an-1). Au 

niveau du traitement PB 235, la plus forte production a été présentée par les combinaisons PB 

235/GT 1 ill (4978,66 g.a-1.an-1), PB 235 /PB 235 ill (4901,49 g.a-1.an-1) et PB 235/ TV 

(4990,96 g.a-1.an-1) significativement supérieure (P=0,007) à celle de PB 235/PB 260 ill 

(4687,66 g.a-1.an-1). Concernant le greffon PB 260, l’interaction greffon/porte-greffe a montré 

que les combinaisons les mieux productives ont été PB 260/PB 235 ill (5874,70 g.a-1.an-1), 

significativement différent (P=0,007) de celles de autres interactions. En ce qui concerne le 

traitement PB 217, la productivité par arbre et par année, a varié statistiquement (P=0,007) 

selon le porte-greffe GT 1ill, PB 260 ill, PB 235 ill et TV avec pour valeur respective 

(4601,26 g.a-1.an-1; 4725,02 g.a-1.an-1; 4939,88 g.a-1.an -1 4738,45 g.a-1.an-1. Les analyses de 

combinaison greffon/porte-greffe ont révélé de façon générale que, ce sont les combinaisons 

PB 260/PB 235 ill; et PB 217/PB 260 ill qui ont présenté des productions convenables 

(5874,70 et 5472,76 g.a-1.an-1). 

 

IX.2.3. Production à l’hectare 

L’interaction greffon/porte-greffe a significativement influencé (P=0,03) la production 

à l’hectare des arbres (Tableau XVIII). En effet, les arbres des greffons GT 1 et PB 217 

combinés aux porte-greffes Tout venant et PB 235 ill ont enregistré la production de 

caoutchouc GT 1/ TV (1786,21 kg.ha-1.an-1), GT 1/PB 235 ill (1822,81 kg.ha-1.an-1), PB 

217/TV (2230,12 kg.ha-1.an-1) et PB 217/PB 235 ill (2438,49 kg.ha-1.an-1) la plus forte et 

statistiquement supérieure à celles des autres associations. Concernant le greffon PB 235, la 

production à l’hectare n’a pas été statistiquement différent quel que soit le porte-greffe de 

l’expérimentation. Au niveau du traitement PB 260, le kg.ha-1.an-1 le plus élevé a été obtenu 

avec la combinaison PB 260/PB 235 ill (2438,49 kg.ha-1.an-1), statistiquement identique aux 
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interactions tel que PB 260 /PB 260 ill (2439,44 kg.ha-1.an-1), et PB 260/GT 1 ill (2394,94 

kg.ha-1.an-1) et supérieur au traitement PB 260/TV (2204,56 kg.ha-1.an-1). Les analyses de 

l’interaction clone/porte-greffe ont révélé de façon générale que, ce sont les combinaisons PB 

260 / PB 235 ill; PB 260 / PB 260 ill et PB 217/PB 235 ill qui ont présenté des productions 

convenables respectivement (2484; 2439 et 2438 kg.ha-1.an-1). 

 

IX.2.4. Croissance végétative en épaisseur du tronc 

L’accroissement annuel de circonférence des arbres, toutes combinaisons de porte-

greffes et greffons des hévéas confondues, n’a significativement (P=0,05) pas été influencé 

par les traitements (Tableau XVIII). Quel que soit le porte-greffe associé aux greffons PB 

235; PB 260 et PB 217, aucune différence significative n’a été observée dans la croissance en 

épaisseur du tronc des arbres. Pour le greffon GT 1, la croissance en epaisseur du tronc a été 

identique avec les porte-greffes GT 1 ill; PB 260 ill et PB 235 ill. Toutefois, cette croissance a 

été significativement supérieure à celle de la combinaison GT 1 x TV. 
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Tableau XVII: Effet des porte-greffes issus de clones sur la production moyenne de 

caoutchouc et accroissement moyen annuel des clones GT 1, PB 235, PB 217 et PB 260, 

après neuf années de saignée 

Greffons de 

Clones Porte-greffes Prod (g.a-1.s-1) Prod (g.a-1.an-1) Prod (kg.ha-1.an-1) Accr (cm.an-1) 

      GT 1 (té) 

   GT 1 ill (té) 49,84 ± 6,3 a 3336,76 ± 477,08 b 1618,86 ± 152,01 b 2,12 ± 1,13 a 

PB 260 ill 49,27 ± 7,1 a 3506,94 ± 599,09 a 1655,17 ± 204,99 b 1,99 ± 0,77 a 

PB 235 ill 50,22 ± 5,5 a 3717.07 ± 649,20 a 1822,81 ± 242,88 a 1,94 ± 0,83 a 

TV  50,37 ± 5,1 a 3580,22 ± 690,36 a 1786,21 ± 258,58 a 1,31 ± 0,77 b 

         PB 235 

GT 1 ill (té) 65,26 ± 4,3 a  4978,66 ± 796,33 a 2208,44 ± 244,98 a 2,98 ±1,15 a 

PB 260 ill 60,59 ± 4,9 b 4687,66 ± 561,67 b 2166,06 ± 159,61 a 2,97 ± 1,14 a 

PB 235 ill 64,22 ± 7,3 a 4901,49 ± 702,83 a 2285,80 ± 145,28 a 2,97 ±1,06 a 

TV  64,01 ± 6,7 a 4990,96 ± 629,35 a 2211,52 ± 168,69 a 2,96 ± 1,13 a 

        PB 260 

GT 1 ill (té) 67,60 ± 6,9 b 5272,97 ± 782,3 b 2394,94 ± 212,27 a 2,43 ± 1,01 a 

PB 260 ill 66,80 ± 8,3 b 5232,73 ± 569,40 b 2439,44 ± 221,21 a 2,26 ± 0,92 a 

PB 235 ill 75,48 ± 7,9 a 5874,70 ± 650,91 a 2484,36 ± 222,15 a 2,50 ± 1,11 a 

TV  67,50 ± 5,7 b 5211,30 ± 564,63 b 2204,56 ± 174,80 b 2,50 ± 0,93 a 

         PB 217 

  GT 1 ill (té) 61,18 ± 5,8 b 4816,64 ± 502,97 b 2106,64 ± 238,28 b 2,70 ± 0,93  a 

PB 260 ill 69,80 ± 5,3 a 5472,76 ± 512,59 a 2078,33 ± 285,74 b 2,67 ± 1,51 a 

PB 235 ill 67,03 ± 5,6 a 5266,24 ± 615,8 a 2438,49 ± 335,31 a 2,51 ± 1,28 a 

TV  65,88 ± 6,2 a 5171,32 ± 647,49 a 2230,12 ± 288,20 a 2,66 ± 1,71 a 

P (5 %) 0,001 0,007 0,03 0,04 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). kg.ha-1.an-1: kilogramme par hectare par an; g.a-1.an-1: gramme par arbre par an; 

cm.an-1: centimètre par année; Prod : production; Accr : accroissement moyen. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la 

différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

 

IX.3. Caractéristiques physiologiques des arbres gréffés 

IX.3.1. Taux d’extrait sec 

En début de campagne, les traitements ont donné le même taux d’extrait sec avec les 

clones GT 1; PB 235, PB 260 et PB 217 (Tableau XIX). 

A la fin de l’expérimentation, les taux d’extraits secs n’ont pas varié avec les 

différentes combinaisons (greffon/porte-greffe) des clones GT 1 et PB 235. Avec le clone PB 

260, l’association avec les porte-greffes GT 1 ill, PB 235 ill et PB 260 ill ont donné les 

mêmes taux d’extrait sec. Les combinaisons PB 217 /GT 1 ill et PB 217/Tout venant ont 

presenté les mêmes taux d’extrait sec. Ces taux ont été statistiquement supérieurs à ceux des 

combinaisons PB 217/PB 235 ill et PB 217/PB 260 ill (Tableau XIX). 
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IX.1.4.2. Teneur en saccharose 

Au début de la saignée des arbres (Tableau XIX), la teneur en saccharose de latex du 

greffon PB 260 n’a pas été discriminée quel que soit le porte-greffe de l’expérimentation. Au 

niveau du greffon GT 1, la combinaison avec les porte-greffes GT 1 ill et Tout venant ont 

présenté les mêmes teneurs en saccharose. Ces teneurs ont été néanmoins supérieures à celles 

presentés avec les porte-greffes PB 260 ill et PB 235 ill. Avec le clone PB 235, les teneurs des 

combinaisons PB 235/GT 1 ill, PB 235/PB 260 ill et PB 235/TV ont été les plus élevées et 

statistiquement supérieures à celle de l’interaction PB 235 /PB 235 ill. Concernant le greffon 

PB 217, les combinaisons PB 217/PB 235 ill, PB 217/PB 260 ill et PB 217/GT 1 ill ont 

présenté les mêmes teneurs en saccharose et statistiquement supérieures à celle du traitement 

PB 217/TV. 

A la fin de l’expérience (Tableau XIX), les greffons GT 1 et PB 217 combinés aux 

porte-greffes GT 1 ill, Tout venant et PB 235 ill ont enregistré les mêmes teneurs en 

saccharose mais statistiquement supérieures à celles des combinaisons GT 1/PB 260 ill et PB 

217/PB 260 ill. Avec le clone PB 235, l’association avec les porte-greffes GT 1 ill, PB 235 ill, 

PB 260 ill et TV ont donné les mêmes teneurs en saccharose. En ce qui concerne le greffon 

PB 217, la combinaison PB 217/PB 235 ill a obtenue la teneur en saccharose la plus élevée 

par rapport aux autres traitements. 

 

IX.1.4.3. Teneur en phosphore inorganique 

Au début de la récolte du latex, le greffon GT 1 associé aux porte-greffes GT 1 ill, PB 

260 ill et TV ont obtenu la teneur en phosphore inorganique la plus faible, par rapport à la 

combinaison GT 1/PB 235 ill (Tableau XX). Le phosphore inorganique présent dans le latex 

des arbres issus de l’interaction entre greffons PB 235 et PB 260 et les portes-greffe GT 1 ill, 

PB 235 ill, TV et PB 260 ill, la teneur n’a pas été statistiquement différente. En ce qui 

concerne le greffon PB 217 combiné aux porte-greffes PB 260 ill, PB 235 ill et TV ont 

présenté la teneur la plus élevée et statistiquement supérieure à celle de la combinaison PB 

217/GT 1.  

 

A la fin de l’expérimentation, la teneur en phosphore inorganique des greffons GT 1 et 

PB 235 associés à touts les portes-greffes, n’a pas été statistiquement différent. (Tableau XX). 

En ce qui concerne la Pi (mmol.l-1) des greffons PB 260 et PB 217 combinés à l’ensemble des 

porte-greffes, elle a été statistiquement déférente.  
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IX.1.4.4. Teneur en groupement thiols 

Au début de la saignée des arbres, les Rsh (mmol.l-1) présents dans le latex des arbres 

issus de l’interaction entre greffons GT 1, PB 235, PB 260, PB 217 et l’ensemble des porte-

greffes, n’a pas été discriminée (Tableau XX). 

A la fin de l’expérimentation, la teneur en groupement thiols du greffon GT 1 n’a pas 

statistiquement variée quel que soit le porte-greffe de l’expérience. Quant à la teneur de 

l’interaction entre greffons PB 235, PB 260 et PB 217 et l’ensemble des porte-greffes de 

l’expérimentation, a statistiquement été différente (Tableau XX). 

 

Tableau XVIII: Effet des porte-greffes issus de clones sur les paramètres physiologiques 

des clones GT 1, PB 235, PB 217 et PB 260 après une et neuf année de récolte de latex 

  

Début d'expérimentation Fin d'expérimentation 

       Greffons de Clones  Porte-greffes 
 

Ex.S (%)       

  

Sac(mmol.l-1) 

 

Ex.S (%)       

 

Sac(mmol.l-1) 

    GT 1 (té) 

   GT 1 ill (té) 49,6 ± 4,10 a 12,4 ± 3,77 a 53,85 ± 2,01a 13,1 ± 2,14 a 

PB 260 ill 49,9 ± 3,52 a 9,4 ± 4,58 b 53,33 ± 2,15 a 14 ± 1,13 a 

PB 235 ill 49,5 ± 1,78 a 11,4 ± 5,35 b 53,11 ± 2,13 a 11,2 ± 3,02 b 

TV  49,9 ± 3,28 a 17 ± 5.95 a 53,05 ± 1,65 a 13,6 ± 1,74 a 

   PB 235 

   GT 1 ill (té) 53,3± 3,94 a 7,4 ± 2,92 a 54,02 ± 1,05 a 10,4 ± 3,31 a 

PB 260 ill 53,5± 2,70 a 7,4 ± 2,91 a 52,15 ± 1,1 a 9,1 ± 3,25 a 

PB 235 ill 55,1±3,08 a 6,2 ± 2,18 b   54,05 ± 3,3 a 10,9 ± 3,21 a 

TV  53,4± 3,36 a 9,5 ± 3,13 a 54,47 ± 2,55 a 8,7 ± 1,45 b 

  PB 260 

   GT 1 ill (té) 53,1± 3,89 a 7,2± 2,63 a 56,67 ±3,5 a 9,8 ± 1,12 b 

PB 260 ill 53,5± 3,17 a 5,4± 1,20 a 56,73 ±2,87 a 12,2 ± 2,3 a 

PB 235 ill 55,5± 3,90 a 6,5± 2,87 a 56,18 ±2,02 a 10,7 ± 3,19 a 

TV  53,8± 3,60 a 5,7± 2,64 a 55,7 ±2,09 a 9,6 ±1,4 b 

  PB 217 

  GT 1 ill (té) 51,5± 3,10 a 13 ± 4,47 a 56,48 ± 2,61 a 10,2 ±2,25 a 

PB 260 ill 51,8± 4,39 a 12,3± 3,58 a 53,3 ± 1,98 b 13,5 ± 1,89 a 

PB 235 ill 53,1± 3,85 a 12,8± 5,20 a 52,6 ±1,84 b 6,9 ±1,76 b 

TV  51,6± 3,08 a 10,6± 5,72 b 56,0 ±1,45 a 10,9 ±1,95 a 

  P (5 %) 0,52 0,02 0,01 0,004 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%): taux moyen d’extrait sec du latex exprimé en pourcentage; Sac (mmol.l-1): 

teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en 

phosphore inorganique du latex exprimée en millimole par litre; R-sh (mmol.l-1): teneur moyenne en 

groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est 

significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 
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Tableau XIX: Effet des porte-greffes issus des clones sur les paramètres physiologiques 

des clones GT 1, PB 235, PB 217 et PB 260 après une et neuf années de récolte de latex 

  

Début d'expérimentation Fin d'expérimentation 

       

Greffons de 

clones  

Porte-greffes Pi (mmol.l-1)            Rsh (mmol.l-1) Pi (mmol.l-1)         Rsh (mmol.l-1) 

    GT 1 (té) 

   GT 1 ill (té) 22,1± 4,45 b 0,88± 0,15 a 21,5 ± 2,44 a 0,52±0,11 a 

PB 235ill 24,7± 4,85 b 0,84± 0,17 a 23,9 ± 2,80 a 0,52±0,09 a 

PB 260 ill 32,5± 5,43 a 0,95± 0,21 a 22,3 ± 1,94 a 0,54±0,13 a 

TV  23,1± 3,98 b 0,98± 0,20 a 22,8 ± 1,81 a 0,54±0,33 a 

   PB 235 

   GT 1 ill (té) 25,7± 1,45 a 0,83± 0,09 a 24,8 ± 2,74 a 0,47±0,08 b 

PB 235 ill 22,4± 2,83 a 0,72± 0,16 a 23,7 ± 1,55 a 0,43±0,10 b 

PB 260 ill 21,3± 1,45 a 0,72± 0,17 a 24,5 ± 1,75 a 0,54±0,07 a 

TV  26,9± 2,97 a 0,9± 0,18 a 23,8 ± 1,62 a 0,45±0,13 b 

  PB 260 

   GT 1 ill (té) 27,7± 5,36 a 0,91± 0,28 a 22,6 ± 2,70 b 0,51±0,19 b 

PB 235 ill 30,6± 4,18 a 0,99± 0,26 a 26,7 ± 2,51 a 0,63±0,15 a 

PB 260 ill 27± 5,46 a 0,94± 0,20 a 31,9 ± 1,74 a 0,56±0,05 a 

TV  26,5± 5,49 a 0,97± 0,25 a 25,5 ± 2,15 a 0,51±0,06 b 

  PB 217 

  GT 1 ill (té) 20,1± 4,59 b 0,89± 0,14 a 26,4 ± 2,87 a 0,46±0,04 b 

PB 235 ill 25,7± 4,90 a 0,9± 0,16 a 29,2 ± 1,86 a 0,60±0,07 a 

PB 260 ill 26,2± 4,01a 0,92± 0,12 a 22,1 ± 1,64 b 0,47±0,06 b 

TV  27,9± 4,90 a 0,87± 0,17 a 26,6 ± 2,02 a 0,48±0,11 b 

P (5 %) 0,045 0,03 0,015 0,001 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%): taux moyen d’extrait sec du latex exprimé en pourcentage; Sac (mmol.l-1): 

teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en 

phosphore inorganique du latex exprimée en millimole par litre; R-sh (mmol.l-1): teneur moyenne en 

groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est 

significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

 

 

IX.1.5. Sensibilité à l’encoche sèche des arbres 

Le taux d’encoche sèche, (Tableau XXI), a fluctué (P=0,004) avec les combinaisons 

de porte-greffes et de greffons des hévéas. Les traitements ont donné le même taux d’encoche 

sèche avec la combinaison entre le greffon PB 235 et l’ensemble des porte-greffes (Tableau 

XXI). Les associations entre le PB 260 et les porte-greffes GT 1 ill, TV et PB 260 ill ont 

donné les mêmes taux d’encoche sèche. Cependant, ces taux ont été significativement plus 

elevés que le taux d’encoche sèche obtenu avec le porte-greffe PB 235 ill. En ce qui concerne 

le greffon GT 1, les combinaisons GT 1/GT 1 ill et GT 1/ PB 260 ill ont obtenu le taux 
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d’encoche sèche le plus élevé par rapport aux autres traitements. Les combinaisons PB 

217/PB 260 ill et PB 217/Tout venant ont presenté les mêmes taux d’encoche sèche. Ces taux 

ont été statistiquement inférieurs à ceux des combinaisons PB 217/GT 1 ill et PB 217/PB 235 

ill (Tableau XXI). 

 

 

Tableau XX: Effet des porte-greffes clonaux sur la sensibilité à l’encoche sèche des 

clones GT 1, PB 235, PB 217 et PB 260, après neuf années de récolte de latex 

Greffons 

de Clones  Porte-greffes LEM (%)   

GT 1(té) 

GT 1 ill (té) 12,63 ± 0,69 a 
 PB 260 ill  7,22 ± 0,32 ab 
 PB 235 ill           4,44 ± 0,22 c 
 TV  5,72 ± 0,72 b   

PB 235 

GT 1 ill (té) 8,66 ± 0,66 a 
 PB 260 ill 11,33 ± 0,33 a 
 PB 235 ill 9,28 ± 0,28 a 
 TV  8,85 ± 0,85 a   

PB 260 

GT 1 ill (té)  6,77 ± 0,63 a 
 PB 260 ill  9,53 ± 0,71 a 
 PB 235 ill 6,30 ± 0,55 b 
 TV  10,21 ± 0,51 a   

PB 217 

GT 1 ill (té) 10,63 ± 0,77 a 
 PB 260 ill 7,72 ± 0,56 ab 
 PB 235 ill 6,01 ± 0,29 b 
 TV  3,52 ± 0,21 c   

                 P (5 %)               0,004 
 Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). LEM (%) : longueur d’encoche malade exprimée en pourcentage. Si la probabilité ≤ 

0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative 
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IX.1.6. Discussion 

 

La préoccupation, de trouver un ou des porte-greffes à même de se substituer au clone 

GT 1 ill et/ou de le seconder, afin de faire efficacement face aux différents aléas qui 

surviendraient sur le GT 1, porte-greffe, se présente à trois niveaux (Goncaves et al., 1994): 

- a trait au porte-greffe qui détermine les différents aspects du peuplement au champ;  

- concerne le greffon, partie clonale, dont la performance agrophysiologique (croissance 

végétative, production de caoutchouc, état physiologique et sensibilité à l’encoche sèche) est 

attendue;  

- vient de l’association porte-greffe/greffon, dont la bonne union est un gage de la meilleure 

expression de la performance agrophysiologique supposée du clone planté. 

Relativement au peuplement au champ, nos résultats ont montré que le peuplement d’hévéas, 

pour tous les porte-greffes et clones, (94 %) a été bon, six (6) ans après plantation. Cela 

correspond à 1 % de perte annuelle d’hévéas et corrobore la remarque de Tran (1994) 

rapportant qu’une plantation bien établie perdait environ 1 % de son peuplement d’arbres 

quelle que soit l’origine de la perte. Au terme de l’expérimentation, après 15 années de 

travaux dont 9 années de saignée, le taux moyen annuel de perte, tous porte-greffes et clones 

confondus, vaut 0,81 %, indiquant que le taux d’hévéas saignables (87,82 %) est bon et ne 

peut constituer un handicap à l’atteinte de l’objectif recherché.  

Concernant, les paramètres agrophysiologiques, notamment, la production de 

caoutchouc et relativement aux clones, nos résultats ont montré que la productivité en 

caoutchouc du clone GT 1, quel que soit le porte-greffe est globalement inférieure ou égale à 

celles des autres clones PB 217, PB 235 et PB 260. Dans le cas des porte-greffes, la 

production en caoutchouc du clone GT 1 ill a été globalement inférieure ou égale à celle des 

autres porte-greffes PB 260 ill; PB 235 ill; Tout venant. Il en a été de même de la croissance 

végétative radiale où celle du clone GT 1 à été significativement inférieure ou égale à celles 

des mêmes clones PB 217, PB 235 et PB 260; la croissance végétative radiale des porte-

greffes, étant quasiment de même importance. Relativement aux porte-greffes, des quatre 

matériels végétaux testés, GT 1 ill, (témoin), PB 235 ill, PB 260 ill et Tout venant, tous ont 

été statistiquement équivalents et ont présenté des paramètres agrophysiologiques de bon 

niveau. En effet, nos résultats ont montré que, toutes interactions porte-greffes et greffons 

confondus: 

- le rendement moyen annuel de 2133 kg.ha-1.an-1 a été bon et même d’un très haut niveau 

parce qu’il est supérieur d’un tiers à la moyenne annuelle nationale d’environ 1700 kg.ha-1 
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(l’un des plus élevés au monde) (Obouayeba et al., 2016). Le rendement moyen annuel du PB 

235 ill, tout comme son gramme par arbre et par saignée et son gramme par arbre et par année 

ont supérieurs ou égaux à ceux des autres porte-greffes GT 1 ill, PB 260 ill et Tout venant.  

- la croissance végétative radiale, tous porte-greffes et clones confondus, exprimée par 

l’accroissement moyen annuel de circonférence de 2.56 cm.an-1 est de bon niveau surtout avec 

une productivité en caoutchouc supérieure à 2000 kg.ha-1.an-1 (Goncalves et al., 1994). 

L’accroissement moyen annuel de circonférence du clone PB 235 ill (2.70 cm.an-1) supérieur 

à la moyenne de l’expérimentation est au moins de même grandeur que ceux des autres porte-

greffes clonaux GT 1 ill; PB 260 ill et Tout venant. 

- le profil physiologique des hévéas paraît assez bien équilibré indépendamment du porte-

greffe et du clone. Le profil physiologique du porte-greffe clonal PB 235 ill est au moins 

assez bien équilibré que celui de tous les autres porte-greffes; GT 1 ill, (témoin), PB 235 ill, 

PB 260 ill, et Tout venant. 

iv) la sensibilité à l’encoche sèche, exprimée en %, atteint 8.04. Son niveau paraît assez élevé 

mais acceptable du fait que c’est un résultat d’une dizaine d’années d’expérimentation avec 

des clones sensibles (PB 235 et PB 260) et peu sensibles (GT 1 et PB 217). Le porte-greffe 

PB 235 ill, avec 6.5 % a exprimé une sensibilité inférieure à celle des autres porte-greffes (GT 

1 ill, PB 260 ill et Tout venant). 

Nos résultats ont montré que tous les porte-greffes clonaux et Tout venant ont été 

statistiquement équivalents relativement, au peuplement d’hévéas saignables, à la productivité 

en caoutchouc, à la croissance végétative radiale, au profil physiologique et à la sensibilité à 

l’encoche sèche. Ceci indique que chacun de ces porte-greffes sont susceptibles de se 

substituer et/ou de seconder le clone GT 1 ill, réputé bon porte-greffe ou porte-greffe de 

référence. Comme, par ailleurs, le clone PB 260 ill exprime une forte sensibilité au chancre 

caulinaire, justifiant son retrait de la liste des clones recommandés, il ne peut être retenu (Dibi 

et al., 2014). De même, le Tout-venant, avec son fort caractère aléatoire, issu de l’origine de 

la graine, ne peut non plus être retenu (Goncalves et al., 1994). Le clone PB 235 ill est donc le 

porte-greffe clonal à promouvoir pour seconder et/ou se substituer au clone GT 1 ill. 
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IX.1.7. Conclusion partielle 

L’expérimentation réalisée a permis essentiellement d’identifier, des porte-greffes, 

substituts clonaux ou tout-venant du clone GT 1 ill, réputé bon porte-greffe ou porte-greffe de 

référence.  

Nos travaux ont montré que le peuplement d’hévéas, pour toutes les interactions entre 

porte-greffes et greffons a été ≥ 85 %, six ans après plantation. Le rendement en gramme par 

arbre et par saignée (g.a-1.s-1) et son gramme par arbre et par année (g.a-1.an-1) du PB 235 ill, 

sont supérieurs ou égaux à ceux des autres porte-greffes GT 1 ill, PB 260 ill et Tout venant. 

Nos résultats ont montré que tous les porte-greffes et Tout venant ont été statistiquement 

équivalents relativement, au peuplement d’hévéas saignables, à la production en caoutchouc, 

à la croissance végétative radiale, au profil physiologique et à la sensibilité à l’encoche sèche. 

 

 

 



 

                                                                                                                                                              110 

 

CHAPITRE X: EFFET DE LA DATE DE PLANTATION SUR LES PARAMÈTRES 

AGRONOMIQUES, PHYSIOLOGIQUES ET SANITAIRES DU CLONE GT 1 DE 

HEVEA BRASILIENSIS  

 

X. Variation des paramètres climatiques 

X.1. Pluviométrie mensuelle 

Dans le sud-ouest de la Côte d’Ivoire, les moyennes pluviométriques mensuelles ont 

permis de distinguer trois types de période durant les années 1991 et 1992 (Figures 27 et 28): 

-pour la période à faible pluviométrie (hauteur moyenne mensuelle inférieure à 100 

mm), il s’agit des mois de décembre, janvier, février et mars. Ces mois marquent la grande 

saison sèche dans le sud-ouest de la Côte d’Ivoire. La hauteur mensuelle maximale pour 

chacun de ces mois n’atteint pas les 60 mm. Les mois d’août et de septembre ont également 

été des mois à faible hauteur de pluie dans le sud-ouest de la Côte d’Ivoire.  

-pour ce qui concerne la période à pluviométrie intermédiaire (hauteur moyenne 

mensuelle entre 100 à 200 mm), avril a été un mois intermédiaire qui annonce généralement 

l’arrivée de la grande saison pluvieuse. Au cours de ce mois, le nombre de jours de pluie a 

connu une hausse, comparativement aux mois précédents. Les mois d’octobre et de novembre 

sont comptés également parmi les mois de pluviométrie modérée. Cette période de l’année 

correspond à l’installation de la deuxième saison des pluies (ou petite saison des pluies) dans 

le sud-ouest ivoirien.  

Concernant la période de forte pluviométrie (hauteur moyenne mensuelle entre 200 et 

600 mm), les mois de mai et de juin, ont été les plus pluvieux de l’année en région du sud-

ouest ivoirienne. Les hauteurs de pluie les plus importantes ont été enregistrées au mois de 

juin avec des valeurs excedant 350 mm. Le caractère très pluvieux de ces deux mois, ainsi que 

l’étendue de la période, comparativement à la saison pluvieuse d’octobre et de novembre, 

permettent de qualifier cette première saison pluvieuse de " grande saison pluvieuse". 

X.2. Température mensuelle 

Les mois les plus chauds des années 1991 et 1992 ont été ceux de février, mars et avril 

qui ont connu des températures mensuelles supérieures à 27 °c (Figures 27 et 28). Le sud-

ouest de la Côte d’Ivoire a enregistré les températures les plus basses en juillet et en août; 

celles-ci descendant souvent à 23°C. 
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Figure 27: Diagramme ombrothermique de la zone d’étude en 1991 (Source: SODEXAM, 

2016) 

 

Figure 28: Diagramme ombrothermique de la zone d’étude en 1992 (Source: SODEXAM, 

2016) 
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X.3. Durée d’insolation 

En 1991, la durée de l’insolation la plus longue a été observée, aux mois de février, 

mars, avril et mai, tandis que l’insolation la plus courte a été enrégistré d’aout à octobre 

(Figure 29). 

En 1992, la durée de l’insolation la plus longue a été observée, aux mois de janvier, 

mars, avril, tandis que l’insolation la plus courte a été enrégistré d’aout à octobre (Figure 29). 

La durée d’insolation a été plus importante au cours des quatre premiers mois des 

années 1991 et 1992. En effet, plus de 188 heures d’insolation ont été enregistrées pour les 

mois de janvier, février, mars et avril. C’est en juillet, août, septembre et octobre que l’on a 

observé la durée d’insolation la plus courte dans l’année (Figure 29).  

 

 

 

 

Figure 29: Evolution de l’insolation (heures) dans la zone d’étude en 1991 et en 1992 

 (Source: SODEXAM, 2016) 

 

X.4. Conditions climatiques et évaluation agronomique 

X.4.1. Taux d’arbres vivants 

La densité de population d’arbres vivants de l’expérience mise en place en 1991 a été la 

même pour tous les traitements (Tableau XXII), de la première année (90,9 %) de la saignée 

des arbres à la fin de l’expérimentation (87,9 %). La date de planting n’a pas eu d’effet 

(P>0,05) sur les pertes d’arbres (casse ou déracinement). 

Légende 
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Concernant l’expérimentation mise en place en 1992, le taux moyen d’arbres présents 

dans les parcelles a par contre varié (P <0,05) tant à la première année de récolte (86,23 %) de 

latex qu’à la fin de l’expérimentation (82,63 %) selon la date de plantation (Tableau XXIII). 

Les parcelles du motif tardif comportent une proportion statistiquement moins importante 

d’arbres saignables par rapport aux deux autres traitements (précoce et normal).  

 

 

Tableau XXI: Peuplement du clone GT 1 soumis à différentes dates de plantation 

(Expérience mise en place en 1991), après neuf années de saignée 

 

arbres vivants (%) 

 Dates de plantation Début (6 ans après plantation)      Fin (après 9 ans de saignée) 

Précoce (22/05/91) 90,4 ± 0,35 a            88,6 ± 0,29 a 

Normal (té; 29/06/91) 91,3 ± 0,21 a            88,8 ± 0,27 a 

Tardif (02/09/91) 91,0 ± 0,31 a            86,3 ± 0,45 a 

P (5 %) 0,065 0,05 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Arbres vivants: Arbres vivants exprimés en pourcentage. Si la probabilité ≤ 0,05 

alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Précoce: 

Moment de planting précoce (Mai); Normal: Moment de planting normal (Juin); Tardif: Moment de planting 

tardif (Septembre). 

 

 

Tableau XXII: Peuplement du clone GT 1 soumis à différentes dates de plantation 

(Expérience mise en place en 1992), après neuf années de saignée 

 

                              arbres vivants (%) 

 Dates de plantation Début (6 ans après plantation) 

                

    Fin (après 9 ans de saignée  

Précoce (22/04/92) 87,1 ± 0,23 a                    84,3 ± 0,25 a 

Normal (té, 17/06/92) 88,9 ± 0,26 a                    83,2 ± 0,19 a 

Tardif (15/10/92) 82,7 ± 0,28 b                    80,4 ± 0,18 b 

P (5 %) 0,015 0,003 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Arbres vivants: Arbres vivants exprimés en pourcentage. Si la probabilité ≤ 0,05 

alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Précoce: 

Moment de planting précoce (Avril); Normal: Moment de planting normal (Juin); Tardif: Moment de planting 

tardif (Octobre). 
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X.4.2. Production de caoutchouc et croissance végétative 

X.4.2.1. Evolution de la production moyenne annuelle après neuf années de saignée  

La production moyenne annuelle exprimée en kilogramme par hectare et par année (kg.ha-

1.an-1) de caoutchouc du clone GT 1 de l’expérimentation mise en place en 1991, a 

globalement indiqué une hausse rapide de la première à la quatrième année d’expérience, 

avant de connaître une baisse à la cinquième année et à la huitième année d’exploitation, pour 

l’ensemble des arbres des différents traitements (précoce; normal et tardif) (Figure 30).  

Concernant l’expérience mise en place en 1992, les dates de plantation ont eu une 

incidence significative sur la production des parcelles du clone GT 1 à la mise en saignée et à 

la fin de l’expérimentation. La production moyenne annuelle exprimée en kilogramme par 

hectare et par année (kg.ha-1.an-1) de caoutchouc du clone GT 1, a globalement indiqué une 

hausse rapide de la première année à la deuxième année de l’ensemble des traitements 

(précoce; normal et tardif) (Figure 31). Toutefois, une baisse du rendement a été notée 3e ; 5e ; 

8e années avant de connaître à nouveau une hausse de production jusqu’ à la fin de 

l’expérimentation (Figure 31).  

 

 

 

Figure 30: Evolution de la productivité à l’hectare de caoutchouc du clone GT 1 de 

l’hévéa sur neuf ans de saignée: (expérience mise en place en 1991) 

Précoce: Moment de planting précoce (Avril); Normal: Moment de planting normal (Juin); Tardif: Moment de 

planting tardif (Octobre). 
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Figure 31: Evolution de la productivité à l’hectare de caoutchouc du clone GT 1 de 

l’hévéa sur neuf ans de saignée: (expérience mise en place en 1992) 

Précoce: Moment de planting précoce (Mai); Normal: Moment de planting normal (Juin); Tardif: Moment de 

planting tardif (Septembre). 

 

X.4.2.2. Production à l’arbre et par saignée (g.a-1.s-1) 

Dans l’expérience mise en place en 1991, la production moyenne de caoutchouc (g.a-1.s-1) 

par arbre et par saignée du clone GT 1 a été significativement influencée (P =0,0015) par la date 

de plantation après neuf années de saignée (Tableau XXIV). En effet, le traitement tardif avec 

une production de 53,78 g, a significativement produit moins de caoutchouc que le motif précoce 

(56,04 g). Sa productivité en caoutchouc a été cependant statistiquement identique à celle du 

traitement normal (témoin; 53,92 g.a-1.s-1).  

Concernant l’expérience mise en place en 1992, la production moyenne de caoutchouc 

par l’arbre et par saignée (g.a-1.s-1), toutes parcelles confondues, a atteint 58,63 g. La saignée 

des arbres plantés à la période normale a permis d’obtenir la même production de caoutchouc 

que celles des arbres plantés précocement et tardivement (Tableau XXV). De façon globale, la 

production moyenne de caoutchouc par arbre et par saignée des expériences mises en place en 

1991 (54,58 g) et 1992 (58,63 g), n’a pas connu une forte variation d’une année à l’autre.  
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X.4.2.3. Production de caoutchouc par l’arbre et par année (g.a-1.an-1) 

Au terme de l’expérimentation mise en place en 1991, la production a varié (P =0,02) 

d’une date à l’autre (Tableau XXIV). En effet, les productions ont fluctué de 4383 à 4645 g.a-

1.an-1. La production du traitement «planting précoce» (4645 g.a-1.an-1), a statistiquement été 

identique à celle traitement du «planting normal» (témoin; 4600 g.a-1.an-1). Ces valeurs ont été 

significativement supérieures à celles du traitement «planting tardif» (4383 g.a-1.an-1).  

En ce qui concerne l’expérimentation mise en place en 1992, les parcelles des planting 

précoce et normal ont présenté des productions identiques. Mais significativement plus 

elevées que celle du «planting tardif» (Tableau XXV).  

 

X.4.2.4. Production à l’hectare 

Relativement à l’expérience de 1991, la production moyenne annuelle de caoutchouc 

par hectare a été significativement influencée (P =0,01) par la période de planting (Tableau 

XXIV). En effet, la productivité des arbres plantés tardivement a été statistiquement plus 

faible (1970 kg.ha-1) que celle des autres traitements qui , ont obtenu des productions 

statistiquement identiques.  

Pour ce qui est de l’expérience 1992, la période de planting a significativement 

influencé (P =0,003) le rendement des arbres (Tableau XXV). Les hévéas plantés en période 

normale (témoin; 2026 kg) ont, en effet, produit plus que ceux plantés tardivement (1879 kg) 

et leur rendement a été statiquement équivalent à celui des arbres plantés précocement (2025 

kg).  

 Quelle que soit la date de mise en place des parcelles, la production en gramme par 

arbre et par année d’une part et la production de caoutchouc en kilogramme par hectare et par 

année d’autre part, ont été statistiquement identiques pour les traitements précoce et normal. 

Les valeurs obtenues avec ces traitements ont été significativement supérieures à celle du 

traitement tardif. 

 

X.4.2.5. Croissance végétative en épaisseur du tronc 

L’accroissement moyen annuel de circonférence (cm.an-1) des arbres de 

l’expérimentation mise en place en 1991 a significativement été influencé (P =0,01) par le 

moment de plantation (Tableau XXVI). La valeur de l’accroissement annuel de circonférence du 

traitement témoin (normal; 2,46 cm.an-1) a été statistiquement identique à celle du traitement 
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planting précoce (2,49 cm.an-1) et significativement supérieure à celle du traitement planting 

tardif (2,37 cm.an-1).  

En ce qui concerne l’expérimentation mise en place en 1992, l’accroissement moyen 

annuel de circonférence des arbres du clone GT 1 a été significativement influencé (P =0,002) 

par la date de plantation, après neuf années d’expérimentation (Tableau XXVI). Les arbres 

plantés précocement ont eu un accroissement annuel de circonférence (2,43 cm.an-1) 

statistiquement supérieur à celui des arbres plantés tardivement (2,03 cm.an-1) et ont été 

significativement équivalent au traitement normal (témoin; 2,37 cm.an-1).  

Quelle que soit l’expérience, le niveau d’accroissement moyen annuel de circonférence des 

arbres ont montré que les hévéas plantés tardivement ont été affecté négativement par la période 

de plantation et non par l’année de planting (l’an 1991 et 1992). 

 

 

Tableau XXIII: Production moyenne de caoutchouc des arbres du clone GT 1 à 

différentes dates de planting après neuf années de saignée: Expérience mise en place en 

1991 

Dates de plantation Prod (g.a-1.s-1) Prod (g.a-1.an-1) Prod (kg.ha-1.an-1) 

Précoce (22/05/91) 56,04 ± 4,2 a 4645 ± 949 a 2108 ± 799 a 

Normal (té; 29/06/91) 53,92 ± 6,1 b 4600 ± 940 a 2099 ± 796 a 

Tardif (02/09/91) 53,78 ± 5,9 b 4383 ± 896 b 1970 ± 747 b 

Moyenne  54,58 ± 5,4 4543 ± 928 2059 ± 781 

P (5 %) 0,0015 0,02 0,001 

Une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test de 

Newman-Keuls à 5 %). Prod: g.a-1.s-1:gramme par arbre par saignée; Prod: g.a-1.an-1: gramme par arbre par 

année ; Prod: kg.ha-1.an-1 : kilogramme par hectare par année; Prod: production. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la 

différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Précoce: Moment 

de planting précoce (Mai); Normal: Moment de planting normal (Juin); Tardif: Moment de planting tardif 

(Septembre). 
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Tableau XXIV: Production moyenne de caoutchouc des arbres du clone GT 1 à 

différentes dates de plantation après neuf années de saignée: Expérience mise en place 

en 1992 

Dates de plantation Prod (g.a-1.s-1) Prod (g.a-1.an-1) Prod (Kg.ha-1.an-1) 

Précoce (22/04/92) 57.5 ± 4,1 a 4568 ± 934 a 2025 ± 806 a 

Normal (té; 17/06/92) 59.4 ± 4,9 a 4534 ± 927 a 2026 ± 723 a 

Tardif (15/10/92) 58.99 ± 3,7 a 4296 ± 878 b 1879 ± 703  b 

Moyenne  58,63 ± 4,23 4466 ± 913 1977 ± 744 

P (5 %) 0,05 0,04 0,003 

Une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test de 

Newman-Keuls à 5 %) . Prod: g.a-1.s-1 : gramme par arbre par saignée ; Prod: g.a-1.an-1 : gramme par arbre par 

année ; Prod: kg.ha-1.an-1 : kilogramme par hectare par année ; té : témoin ; Prod : production. Si la probabilité 

≤ 0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

Précoce: Moment de planting précoce (Avril); Normal: Moment de planting normal (Juin); Tardif: Moment de 

planting tardif (Octobre). 

 

 

Tableau XXVI: Accroissement moyen annuel de circonférence des arbres du clone GT 1, 

à différentes dates de plantation après neuf années de saignée: Expériences mises en 

place en 1991 et 1992 

  Dates de plantation 

  Précoce Normal Tardif 

  22/05/1991 22/04/1992  29/06/91  17/06/92 02/09/1991 15/10/1992 

Accroissement  2,49 ± 1,32 a 2,43 ± 1,28 a 2,46 ± 1,30 a 2,37 ± 1,24 a 2,37 ± 1,25 b  2,03 ± 1,06 b 

P (5 %) 0,01 0,002 0,01 0,002 0,01 0,002 

Une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test de 

Newman-Keuls à 5 %). Accr: cm.an-1 : centimètre par année ; té : témoin ; Prod : production ; Accr : 

accroissement moyen. Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors 

la différence n’est pas significative. Précoce: Moment de planting précoce (Avril); Normal: Moment de planting 

normal (Juin); Tardif: Moment de planting tardif (Octobre). 

 

X.3. Paramètres physiologiques des arbres  

Les paramètres physiologiques des premières et neuvièmes années de récolte de latex des 

expériences mises en place en 1991 et 1992 n’ont pas été affectés (P>0,05) par la date et l’année 

de plantation du clone GT 1. Quelle que soit la période de plantation des expériences mises en 

place en 1991 et 1992 (précoce, normal, tardif), le taux d’extrait sec, a été supérieur à 50 %. En 

première et neuvième année, il n’a pas statistiquement varié (P>0,05), selon le traitement ou la 

période de plantation. La teneur moyenne en saccharose du latex du début et de la fin de 

l’expérimentation (> 8 mmol.l-1) a été d’un niveau moyen relativement à la valeur de référence 
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de ce groupe de clones à métabolisme modéré. Quelle que soit les expérimentations mises en 

place en 1991 et 1992,relativement à la date de plantation (traitement), la teneur moyenne 

annuelle en saccharose du latex n’a pas significativement varié (P>0,05).  

La teneur moyenne annuelle en phosphore inorganique du latex (mmol.l-1) de 

l’expérimentation a été élevé (>20). Globalement, quel que soit l’expérience, la teneur moyenne 

annuelle en Pi du latex n’a pas distingué (P>0,05) les dates de plantation des hévéas.  

La teneur moyenne annuelle en groupements thiols du latex (mmol.l-1) a été moyenne (> 

0,60) en premières et neuvièmes années de saignée expérimentale (Tableaux XXVII, XXVIII, 

XXIX et XXX).  

 

Tableau XXVII: Profil physiologique des arbres du clone GT 1 soumis à différentes 

dates de plantation après une année de récolte de latex: Expérience mise en place en 

1991 

Dates de plantation Ex.S (%) Sacc (mmol.l-1) Pi (mmol.l-1) R-sh (mmol.l-1) 

 Précoce (22/05/91) 50,58 ± 3,20 a 9,9 ± 2,53 a 19,2 ± 4,13 a 0,63 ± 0,15 a 

Normal (té; 29/06/91) 50,85 ± 2,13 a 10,3 ± 2,16 a 24,5 ± 3,12 a 0,62 ± 0,16 a 

Tardif (02/09/91) 50,51 ± 3,17 a 9,6 ± 2.16 a 22,27 ± 3,65 a 0,60 ± 0,21 a 

Moyenne  50,65 ± 2,83 9,93 ± 2,28 21,99 ± 3,63 0,62 ± 0,17 

P (5 %) 0,051 0,09 0,061 0,59 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%): taux moyen d’extrait sec du latex exprimé en pourcentage; Sac (mmol.l-1): 

teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en 

phosphore inorganique du latex exprimée en millimole par litre; R-sh (mmol.l-1): teneur moyenne en 

groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre. . Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est 

significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Précoce: Moment de planting 

précoce (Mai); Normal: Moment de planting normal (Juin); Tardif: Moment de planting tardif (Septembre). 
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Tableau XXVIII: Profil physiologique des arbres du clone GT 1 soumis à différentes 

dates de plantation après neuf années de saignée: Expérience mise en place en 1991 

Dates de plantation Ex.S (%) Sacc (mmol.l-1) Pi (mmol.l-1) R-sh (mmol.l-1) 

 Précoce (22/05/91) 52,58 ± 4,27 a 9,15 ± 2,83 a 20,25 ± 4,23 a 0,65 ± 0,17 a 

Normal (té; 29/06/91) 52,7 ± 4,29 a 10,17 ± 3,15 a 24,99 ± 5,22 a 0,66 ± 0,16 a 

Tardif (02/09/91) 51,8 ± 4,26 a 9,90 ± 3.06 a 23,40 ± 4,65 a 0,63 ± 0,16 a 

Moyenne 52,36 ± 4,27 9,74 ± 3,01 22,88 ± 4,7 0,65 ± 0,16 

P (5 %) 0,9 0,059 0,075 0,070 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%): taux moyen d’extrait sec du latex exprimé en pourcentage; Sac (mmol.l-1): 

teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en 

phosphore inorganique du latex exprimée en millimole par litre; R-sh (mmol.l-1): teneur moyenne en 

groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre. . Si la probabilité ≤ 0,05 alors la différence est 

significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. Précoce: Moment de planting 

précoce (Mai); Normal: Moment de planting normal (Juin); Tardif: Moment de planting tardif (Septembre). 

 

 

Tableau XXIX: Profil physiologique des arbres du clone GT 1 soumis à différentes dates 

de plantation après une année de récolte de latex: Expérience mise en place en 1992 

Dates de plantation Ex.S (%) Sacc (mmol.l-1) Pi (mmol.l-1) R-sh (mmol.l-1) 

Précoce (22/04/92) 48,7 ± 3,25 a 7,5 ± 0,52 a 19,3 ± 4,43 a 0,59 ± 0,11 a 

Normal (té; 17/06/92) 51,2 ± 2,45 a 8,0 ± 1,74 a 24,9 ± 4,99 a 0,61 ± 0,09 a 

Tardif (15/10/92) 50,0 ± 3,43 a 7,7 ± 2,04 a 23,0 ± 4,60 a 0,64 ± 0,15 a 

 Moyenne 49,96 ± 3,04 7,73 ± 1,43 22,4 ± 4,67 0,61 ± 0,12 

P (5 %) 0,064 0,073 0,055 0,051 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%): taux moyen d’extrait sec du latex exprimé en pourcentage; Sac (mmol.l-

1) : teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en 

phosphore inorganique du latex exprimée en millimole par litre; R-sh (mmol.l-1): teneur moyenne en 

groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre. ; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est 

pas significative. Précoce: Moment de planting précoce (Avril); Normal: Moment de planting normal (Juin); 

Tardif: Moment de planting tardif (Octobre). 
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Tableau XXVIII: Profil physiologique des arbres du clone GT 1 soumis à différentes 

dates de plantation après neuf années de récolte de latex: Expérience mise en place en 

1992 

Dates de plantation Ex.S (%) Sacc (mmol.l-1) Pi (mmol.l-1) R-sh (mmol.l-1) 

Précoce (22/04/92) 52,80 ± 4,45 a 8,15 ± 2,52 a 21,2 ± 4,43 a 0,62 ± 0,16 a 

Normal (té; 17/06/92) 52,85 ± 4,45 a 8,85 ± 2,74 a 23,88 ± 4,99 a 0,66 ± 0,17 a 

Tardif (15/10/92) 51,52 ± 4,43 a 7,87 ± 2,44 a 22,02 ± 4,60 a 0,67 ± 0,17 a 

Moyenne  52,39 ± 4,44 8,29 ± 2,57 22,36 ± 4,67 0,65 ± 0,17 

P (5 %) 0,059 0,81 0,076 0,061 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). Ex.S (%): taux moyen d’extrait sec du latex exprimé en pourcentage; Sac (mmol.l-1): 

teneur moyenne en saccharose du latex exprimée en millimole par litre; Pi (mmol.l-1): teneur moyenne en 

phosphore inorganique du latex exprimée en millimole par litre; R-sh (mmol.l-1): teneur moyenne en 

groupements thiols du latex exprimée en millimole par litre.; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est 

pas significative. Précoce: Moment de planting précoce (Avril); Normal: Moment de planting normal (Juin); 

Tardif: Moment de planting tardif (Octobre). 

 

X.2.5. Sensibilité à l’encoche sèche des arbres 

Les taux de longueur d’encoche malade n’ont pas été influencés (P>0,05) par la date et 

l’année de plantation (Tableaux XXXI et XXXII). 

 

Tableau XXIXI: Pourcentage d’encoche sèche du clone GT 1 soumis à différentes dates 

de plantation après neuf années de saignée: Expérience mise en place en 1991 

  Dates de plantation  LEM (%) 

 
 Précoce (22/05/91) 1,70 ± 1,3 a 

 
Normal (té; 29/06/91) 1,62 ± 1,24 a 

  Tardif (02/09/91) 1,93 ± 1,48 a 

     P (5 %) 0,064 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newmann-Keuls à 5 %). LEM (%): longueur d’encoche malade exprimée en pourcentage. Si la probabilité 

≤ 0,05 alors la différence est significative; Si la probabilité ≥ 0,05 alors la différence n’est pas significative. 

Précoce: Moment de planting précoce (Mai); Normal: Moment de planting normal (Juin); Tardif: Moment de 

planting tardif (Septembre). 
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Tableau XXXI: Pourcentage d’encoche sèche du clone GT 1 soumis à différentes dates 

de plantation après neuf années de récolte de latex: (Expérience mise en place en 1992) 

  Dates de plantation           LEM (%) 

 
Précoce (22/04/92) 2,89 ± 2,22 a 

 
Normal (té; 17/06/92) 3,03 ± 2,33 a 

  Tardif (15/10/92) 3,29 ± 2,53 a 

 
P (5 %) 0,053 

Dans une même colonne, les moyennes suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes (Test 

de Newman-Keuls à 5 %). LEM (%): longueur d’encoche malade exprimée en pourcentage; Si la probabilité ≥ 

0,05 alors la différence n’est pas significative. Précoce: Moment de planting précoce (Avril); Normal: Moment 

de planting normal (Juin); Tardif: Moment de planting tardif (Octobre). 
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X.2.6. Discussion 

 

Le comportement des arbres du clone GT 1 de Hevea brasiliensis a été influencé par la 

période de plantation. Les arbres plantés précocement et à la période normale de l’année ont 

eu des valeurs de taux d’arbres vivants, de productivité en caoutchouc et de croissance 

végétative radiale élevées par rapport à celles des arbres plantés tardivement. Le retard 

accusé, de 6 mois relativement au planting précoce ou normale, du planting tardif n’a pu être 

rattrapé puisque les arbres plantés précocement et ceux plantés à la période normale ont été 

mis en saignée 6 mois plus tôt que ceux du planting tardif. Comme les arbres du clone GT 1 

de Hevea brasiliensis ne sont pas plantés à la même date (précoce, normale et tardive) et 

présentent des comportements agronomiques différents, nous interprétons leur comportement 

comme une réponse aux variations saisonnières des facteurs de l’environnement, notamment 

climatiques, comme l’ont remarqué Gnanglè et al. (2011). Selon ces auteurs, la hauteur d’eau 

annuelle et la répartition des pluies sont d’une grande importance en hévéaculture. Certaines 

conditions pluviométriques sont indispensables pour que les arbres assurent une croissance 

végétative suffisante et une production de caoutchouc convenable (Ndoutoumou et al., 2017). 

L’effet négatif de la faible pluviométrie et sa répartition sur le site d’expérimentation portant 

sur le clone GT 1, ont corroboré les résultats des travaux de Pautasso et al. (2010). Ces 

auteurs ont prouvé que les périodes sèches ont l’inconvénient de ralentir la croissance 

végétative. Elles posent également certains problèmes au cours de l’année de plantation, les 

plants mis en place en plein champ doivent avoir développé un enracinement suffisant avant 

de subir une éventuelle sécheresse (Compagnon, 1986). En effet, la production de matière 

sèche des plantes a été corrélée à l’état hydrique de la plante (Ndoutoumou et al., 2016). Les 

résultats des neuf années d’expérimentation ont indiqué que la Longueur d’Encoche Malade 

(LEM) et le profil physiologique ne sont significativement pas influencés par la période et 

l’année de plantation.  

Par ailleurs, le facteur eau à lui seul ne saurait expliquer le niveau de rendement des plants des 

traitements tardifs des expériences mises en place en 1991 et 1992, qui ont bénéficié de la 

petite saison des pluies, de septembre à octobre. Le faible ensoleillement d’août à octobre et la 

basse température au cours de la même période auraient perturbé le développement végétatif 

des plants de ces périodes (02 septembre et 15 octobre). Ces résultats concordent ceux des 

travaux de Compagnon, (986) qui a montré qu’une diminution de l’insolation est une cause de 

la chute du rendement moyen de l’hévéa en Malaisie et en Côte d’Ivoire. Le manque 
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d’ensoleillement a pour effet, la réduction de l’activité photosynthétique, ce qui induit une 

faible accumulation de matière sèche (faible émergence de la partie aérienne végétative), cela 

confirme les observations de Way & Oren, (2010). 
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X.2.7. Conclusion partielle 

Il ressort de cette étude, qu’il existe des fluctuations interannuelles des rendements de 

l’hévéa et des variations interannuelles de chaque variable climatique considérée. En effet, la 

température, la pluviométrie, et l’insolation prises individuellement expliquent, à des degrés 

divers les variations de rendements et croissance végétative du clone étudié. Il apparait donc 

évident que les variables climatiques et leurs fluctuations interannuelles ont des effets variés sur 

le comportement agronomique de l’hévéa. Quelle que soit l’expérience, le niveau 

d’accroissement annuel de circonférence et la productivité en caoutchouc enregistré atteste de ce 

que les hévéas plantés tardivement ont été affecté négativement par le moment de plantation et 

non par l’année de planting (l’an 1991 et 1992). Le moment convenable d’établissement des 

plantations correspondant à la période d’avril et mai (période précoce) et mois de juin (période 

normale). 
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CONCLUSION GENERALE 

Les résultats obtenus, au terme de l’étude sur l’effet de différentes techniques 

culturales sur les paramètres agrophysiologiques et sanitaires de l’hévéa au sud-ouest de la 

Côte d’Ivoire, ont permist de faire les conclusions ci-après. 

 

Effet de différents précédents culturaux et modes de préparation de terrain sur les 

paramètres agronomiques, physiologiques, sanitaires et économiques du clone GT 1 de 

Hevea brasiliensis:  

 

l’étude comparative de l’effet de différents modes de préparation de terrain, sur les paramètres 

agrophysiologiques et sanitaires de l’hévéa du clone GT 1 (Hevea brasiliensis Muell. Arg), a 

montré que le taux d’arbres présents dans les parcelles était d’un bon niveau et avait varié 

avec le mode de préparation de terrain. La croissance végétative en saignée, le rendement en 

caoutchouc et le taux de perte d’arbres dû au pourridié des racines causé par le genre Fomes 

ont été influencés par le mode de préparation de terrain. Malgré la bonne productivité, l'état 

physiologique des hévéas a été bon, caractérisé par un profil physiologique bien équilibré et 

un faible taux d'encoche sèche, indépendamment des traitements. Les résultats 

agroéconomiques ont montré que la jachère préparée mécaniquement (813641 FCFA.ha-1.an-

1) a été le meilleur précédent cultural et le mode de préparation de terrain approprié.  

 

Effet du dispositif et de la densité de plantation sur les paramètres agronomiques, 

physiologiques et sanitaires du clone GT 1 de Hevea brasiliensis: 

L’influence de la densité et du dispositif de plantation sur la croissance végétative radiale et la 

production du clone GT 1, a permis de mieux orienter les bénéficiaires du milieu non 

industriel vers une combinaison convenable (dispositif-densité de planting). L’étude a révélé 

que la croissance végétative en saignée (2,69 cm.an-1) et le rendement annuel (1926 kg.ha-

1.an-1) ont été influencés par la densité de plantation à la différence du dispositif de planting. 

Bien que la productivité soit d’un bon niveau, l’état physiologique des hévéas est resté bon, 

caractérisé par un profil physiologique bien équilibré indépendamment du dispositif, de la 

densité de planting et du temps de récolte du latex. La densité et le dispositif de plantation 

convenables ont été déterminés par la combinaison «dispositif en lignes séparées de 6 m / 650 

a/ha».  
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Effet de porte-greffes clonaux sur les paramètres agronomiques, physiologiques et 

sanitaires des clones PB 217, GT 1, PB 235 et PB 260 de Hevea brasiliensis:  

L’étude des comportements en champ des clones (GT 1; PB 235; PB 260 et PB 217) 

combinée aux porte-greffes (GT 1 ill; PB 235 ill; PB 260 ill et Tout venant), a permis de 

montré que le taux d’arbres présents dans les parcelles, la croissance végétative en saignée, le 

rendement en caoutchouc et le taux d’encoche sèche ont été influencés par le traitement. 

Malgré, une importante productivité en caoutchouc, l’état physiologique des hévéas est resté 

bon par son profil physiologique bien équilibré, indépendamment des combinaisons entre 

porte-greffes et greffons des hévéas. Ainsi, nous proposons, que le porte-greffe PB 235 ill soit 

vulgarisé pour être substituée au porte-greffe GT 1 ill.  

 

Effet de la date de plantation sur les paramètres agronomiques, physiologiques et 

sanitaires du clone GT 1 de Hevea brasiliensis:  

Certains facteurs climatiques ont eu une influence directe sur les caractères agronomiques des 

hévéas dans la zone d’expérimentation. En effet, la température, la pluviométrie, et 

l’insolation prises individuellement ont expliqué, à des degrés divers les fluctuations de 

rendements du clone étudié. Le comportement du clone GT 1 d’hévéa, en fonction des 

périodes de planting, a révélé que le taux d’arbres présents des parcelles, la croissance 

végétative en saignée et le rendement annuel ont été bons et influencés par l’évolution de 

certains facteurs climatiques. La bonne productivité en caoutchouc, le profil physiologique est 

demeuré bon avec un faible taux de LEM, indépendamment de la période de plantation. Le 

moment convenable d’établissement des plantations est le planting aux période précoce (avril 

et mai) et normal (juin). 

Au terme des travaux ainsi réalisés dans la localité de San-pédro au sud-ouest de la 

Côte d’Ivoire, les deux hypothèses formulées ont été vérifiées. Il s’agit de:  

 les différentes techniques culturales ont un effet sur la productivité en caoutchouc des 

clones de Hevea brasiliensis; 

 les différentes techniques culturales ont un effet sur la croissance végétative des arbres 

de Hevea brasiliensis.  

Par conséquent, l’objectif général qui visant à vulgariser un ensemble de techniques 

culturales qui pouvant permettre une bonne productivité de plantations d’hévéas, a été atteint. 
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Composante retenue comme itinéraire technique 

Au vu des résultats obtenus nous proposons le schéma d’itinéraire technique à 

diffuser: 

 la jachère préparée mécaniquement;  

 le planting en lignes séparées de 6 m/650 a/ha;  

 PB 235 ill comme meilleur porte-greffe,  

 le planting précoce (avril, mai) et normale (juin).  

 

PERSPECTIVES 

Les résultats qui ont été présentés ici bien que dressant le bilan de neuf années 

d’évaluation en champ de plants d’hévéa issus du greffage, méritent toujours d’être 

approfondis. Ils doivent servir de base dans l’orientation des futures études, afin d’optimiser 

la gestion de ce type de matériel végétal, pour l’amélioration de la productivité en 

hévéaculture, au sud-ouest de la Côte d’Ivoire. Au vu de ceux-ci, les recommandations 

suivantes peuvent être faites: 

 

 faire des tests de comparaison multilocaux afin d’évaluer le comportement agro-

physiologique et sanitaire relativement à l’ensemble des porte-greffes de Hevea 

brasiliensis disponible dans la collection du CNRA en Côte d’Ivoire. 

 mettre en place une expérimentation multilocale de différents dispositifs et densités de 

plantation concernant l’ensemble des clones de Hevea brasiliensis sur divers types de 

sols, permettant la prise en compte des variabilités pédoclimatiques, afin de permettre 

une validation rapide et fiable des résultats.  

 l’engouement des opérateurs à la mise en valeur de la zone ouest de la Côte d’Ivoire 

(lors des visites de terrain initiées par le CNRA), pourrait relancer la rentabilité de 

l’hévéaculture puisque les rendements seraient compétitifs à l’instar de ceux observés 

en Malaisie et en Indonésie en Asie du sud-est. 

 les travaux de recherche futures devront être menées à l’aide de données climatiques et 

de production complètes sur une durée excédant deux décades. 

 Cette étude pourrait se poursuivre par l’élaboration de modèles multuvariés qui 

traduiraient au mieux les effets des différentes variables climatiques sur les paramètres 

agronomiques de la culture. 
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